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OBJECTIF :  
ZÉRO DÉCHET

EXCLUSIF À  

BATTERIES EXPERT
PANNEAUX 
SOLAIRES3865, boul. Louis-Fréchette, Nicolet

819 293-4645 

batteriesexpert.com  

• Énergie solaire
• Flexible et silencieux9995$

À partir de

Vous cherchez une batterie?
NOUVEAU !
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Batteries et piles 
 de tout genre

6580 boul. Parent

Trois-Rivières

819 693-9191
www.bonneraudio.com

NOUVEAU

Prothèses auditives
Test de dépistage sans frais*

*Valide jusqu’au 1er avril 2019
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LES VISAGES DE
L’INNOVATION

PAGES 7 À 18

Nicolet

Un ambitieux 
projet à venir 
au centre-ville
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SERVICES AUX
ENTREPRISES

Besoin d’aide pour la gestion
de vos ressources humaines?

Un conseiller aux entreprises peut vous accompagner pour

RecRuteR  •  FoRmeR  •  mobiliseR

Relevez le défi avec une équipe motivée!

La gestion des ressources humaines, au cœur du succès de votre entreprise.

emploiquebec.gouv.qc.ca

Centre local d’emploi  
de Drummondville
270, rue Lindsay, RC

Tél. : 819 475-8431

bureau de services Québec  
de bécancour
1300, boulevard de Port-Royal 

Tél. : 819 233-3711

Centre local d’emploi  
de Victoriaville
62, rue Saint-Jean-Baptiste, RC

Tél. : 819 758-8241

bureau de services Québec  
de Plessisville
1971, rue Bilodeau , bureau 350

Tél. : 819 621-0373

>182492

SÉBASTIEN  LACROIX
sebastienlacroix@lecourriersud.com

CINÉMA. Le film «  Une  Colonie », tourné 
en grande partie à  Odanak et  Pierreville, et 
qui met en vedette quelques jeunes acteurs 
de la région, vient de sortir en salle après 
avoir raflé des prix dans plusieurs festivals 
cet automne.

 Celui-ci raconte l’histoire de  Mylia (Émilie 

 Bierre) qui, entre l’hostilité de l’école secon-

daire et la cacophonie du nid familial, cherche 

ses repères. Elle rencontrera  Jacinthe et  Jimmy 

qui l’amèneront à tracer les contours d’une vie 

nouvelle.

Le film fait une grande place à des images 

du  Bas  Saint-François, puisque le personnage 

principal habite  Pierreville et rencontre un 

garçon d’Odanak chez qui elle se rend à 

pied.

On y voit notamment le coin du 

 Rang de l’île et du  Chenal-Tardif (Amisk 

et  Waban-Aki), à la limite d’Odanak et 

de  Notre-Dame. «  Dès le début du film, 

on ancre l’action à  Odanak avec la pan-

carte », indique la cinéaste  Geneviève 

 Dulude-DeCelles.

Les scènes à la maison de  Jimmy ont 

bien entendu été tournées à  Odanak, 

tout comme  quelques-unes à l’extérieur. 

Si bien qu’on peut très bien identifier la 

communauté. Quelques scènes d’auto-

bus sont aussi présentes entre  Pierreville 

et  Yamaska. Il faut toutefois un œil averti 

pour reconnaître le paysage puisqu’on y voit 

principalement des champs le long de la route 

132.

Provenant de  Saint-Aimé, près de  Yamaska, 

la cinéaste admet qu’elle avait une vision exté-

rieure de la communauté abénakise avant 

d’entreprendre son film. C’est pourquoi elle a 

voulu s’assurer que le tout soit réaliste en fai-

sant lire le scénario au comité jeunesse d’Oda-

nak. «  Ils m’ont confirmé que c’était plausible et 

fidèle à ce que pouvait vivre un jeune garçon 

de la réserve »,  assure-t-elle.

DES ACTEURS D’ICI
Quelques jeunes de la région ont 

décroché des rôles secondaires au terme 

d’un processus de sélection auquel 

600 jeunes ont participé. Il y a aussi quelques 

figurants du coin qui font une apparition dans 

le film.  Ceux-ci ont été retenus lors d’une des 

séances d’audition qui s’était tenue à l’école 

secondaire  Jean-Nicolet, au printemps 2017.

Il s’agit de  Colin  Blanchard, de  Bécancour, 

 Alexann  Milette et  Mylie  Tellier  Boisvert, de 

 Trois-Rivières, pour qui il s’agissait d’une toute 

première expérience au cinéma.

Colin  Blanchard joue un élève dans la 

classe qui s’appelle  Jean-Cédrick. Un élève un 

peu rebelle, qui s’assoit en arrière et qui fait 

des blagues pour faire rire la classe. Il aura une 

querelle avec un jeune  Abénakis qui se soldera 

par une bagarre dans le corridor.

Alexann  Milette interprète quant à elle 

une élève qui intervient lorsque le professeur 

demande de faire un exercice et qui aura aussi 

une altercation avec un des personnages.

Mylie  Tellier  Boisvert joue quant à elle un 

rôle muet, puisqu’une scène dans laquelle elle 

avait une réplique a finalement été coupée au 

montage. Elle et le personnage principal se 

supportent moralement dans un cours d’édu-

cation physique.

La cinéaste tenait à ce que des jeunes de la 

région se greffent à son équipe. Une démarche 

artistique qui avait pour but de donner plus 

d’authenticité à ses personnages.

pour reconnaître le paysage puisqu’on y voit 

Le  Courrier du Bas-St-François

Un film tourné à  Odanak prend l’affiche en salle

Des dates à retenir
Le film prend l’affiche à partir du 

1er février, à  Montréal,  Québec et  Laval, 

le 15  février à  Trois-Rivières et 

 Sherbrooke, et le 22  février, à  Sorel-

Tracy,  Joliette et  Drummondville. Des 

projections spéciales, en présence 

l’équipe et des comédiens, auront lieu 

dans la région, le 16  février 13h, au 

 Cinéma  Le  Tapis  Rouge de  Trois-

Rivières, le 22 février 19 h 30, au  Cinéma 

 Le  Capitol, à  Drummondville et le 

23 février, au  Cinéma  Saint-Laurent, à 

 Sorel-Tracy.

Plusieurs jours de tournage ont eu lieu  
à  Pierreville et  Odanak.  

(Photo courtoisie –  Julie  Caron)
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 MARIE-EVE  VEILLETTE
meveillette@icimedias.ca

 SAINT-PIERRE- LES-BECQUETS. 
 Marye-Eve  Laquerre s’est toujours démar-
quée des autres à sa façon. Au secondaire, 
c’était par ses cheveux colorés de façon flam-
boyante, puis par ses tatouages, qui se sont 
multipliés au fil des ans.

Aujourd’hui, elle gagne sa vie à colorer et à 

couper des cheveux dans son propre salon de 

coiffure. Un pied de nez à la direction de son 

école secondaire de l’époque, qui semblait dou-

ter, par moments, de son potentiel.

Oui, admet la jeune trentenaire : elle a tou-

jours été un peu « bohème » dans son mode de 

vie. C’est d’ailleurs ce petit « côté givré » qui l’a 

aussi amenée à pratiquer et à enseigner le yoga. 

Mais ce trait particulier donne une couleur inté-

ressante à l’entrepreneure en elle. Et cela teinte 

inévitablement le salon de coiffure qu’elle a 

ouvert l’été dernier, à  Saint-Pierre- les-Becquets.

Sensible à ce qui l’entoure et accordant une 

importance capitale à l’environnement et à 

l’achat local, elle a donné à son salon une voca-

tion fidèle à cette vision. Le tout s’est d’abord 

reflété dans le choix des matériaux utilisés 

pour l’aménagement du salon, dont le décor 

est constitué de bois de grange récupéré à 

Saint-Pierre- les-Becquets et dans les environs.

Les tablettes sont également remplies de 

produits écologiques, dont la plupart sont faits 

par des artisans aussi sensibles qu’elle à l’avenir 

de notre planète.

UN SALON «  GREEN  CIRCLE »
Mais sa plus grande fierté, c’est d’avoir inté-

gré, à la  mi-janvier, les  Salons  Green  Circle, une 

organisation  nord-américaine qui prône la 

récupération de tous les résidus et déchets pro-

duits en salons de coiffure.

« C’était l’objectif à atteindre », se réjouit 

Marye-Eve  Laquerre, qui a pu payer les frais 

d’adhésion avec les contributions volontaires 

de sa clientèle et de son réseau de contacts.

Désormais, les bombes aérosol, les tubes 

de coloration, les résidus de colorant, les gants, 

les papiers d’aluminium, les cheveux, les plas-

tiques, le papier et les emballages de toutes 

sortes, notamment, convergeront à l’usine de 

 Green  Circle, à  Toronto, où ils seront valorisés 

et transformés.

Par exemple, les papiers d’aluminium servi-

ront à fabriquer des cadres de vélo, les cheveux 

seront utilisés dans la confection de solutions 

de filtration des eaux et de barrières servant à 

contenir les déversements de pétrole, tandis 

que les déchets d’exploitation seront incinérés 

pour produire de l’énergie.

Des milliers de salons de coiffure et de bar-

biers au  Canada et aux  États-Unis ont joint les 

rangs de l’organisation depuis sa fondation en 

2009. Au  Centre-du-Québec et en  Mauricie, 

quatre salons autres que celui de  Marye-Eve 

 Laquerre font partie du répertoire des salons 

verts affiché sur le site web de  Green  Circle. 

Ils sont situés à  Drummondville (Salon  Statik 

et L’Évidence) et à  Trois-Rivières (Caméléon 

 Coiffure et  Illusion 2001).

PETIT, MAIS GROS À LA FOIS
D’ailleurs, peu de salons verts sont 

situés dans de petites localités comme 

 Saint-Pierre- les-Becquets. «  Je ne voulais abso-

lument pas aller m’installer en ville. C’était 

important pour moi de rester dans ma commu-

nauté », confie la jeune entrepreneure.

« Ça met de la vie dans le cœur du village, 

indique le maire de  Saint-Pierre- les-Becquets, 

Éric  Dupont, dont l’entreprise se situe dans 

la même bâtisse commerciale. Des gens 

qui innovent et qui se démarquent comme 

Marye-Eve, ça en prend dans des municipalités 

comme la nôtre. C’est ça qui fait notre force. »

Par contre, l’implantation du salon  Nomade 

de  Marye-Eve  Laquerre ne s’est pas faite sans 

embûches. L’accès à des prêts a été compliqué, 

tout comme la recherche du local idéal.

«  Il a fallu quelques mois pour ficeler tout ça, 

raconte le maire, qui a joué un rôle de facilita-

teur pour la jeune femme dans ce dossier. Mais 

il faut croire en notre monde et se battre pour 

faire avancer les choses. »

«  On n’a pas besoin d’être à  Montréal pour 

être cool. Il faut juste pousser la machine », 

conclut l’entrepreneure qui travaille fort dans 

l’ombre pour faire rayonner son entreprise et, 

par la bande, son village natal.

1510, ave. St-Louis, Plessisville
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819 293-6901 poste 1700

evenement@

Voyez jusqu’au 22 février 2019
EXPOSITION RÉTROSPECTIVE des 
oeuvres de papier de

LISE CHAMPAGNE
artiste professionnelle 
en arts visuels.

Hôtel de Ville 

180, rue de Monseigneur-Panet
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P lus de 95 % des déchets du  
salon de coiffure  Nomade de 

 Marye-Eve  Laquerre sont récupérés 
et réutilisés.

 Marye-Eve  Laquerre dans son salon de 
coiffure « zéro déchet » de  Saint-Pierre- les-
Becquets. (Photo  Marie-Eve  Veillette)

SÉBASTIEN  LACROIX
sebastienlacroix@lecourriersud.com

SANTÉ. La vaste opération de dépres-
cription des antipsychotiques entreprises 
l’an dernier dans 24   CHSLD au  Québec, 
dont celui du  Centre  Christ-Roi de  Nicolet, 
a connu des résultats probants. Si bien que 
la ministre  Marguerite  Blais vient d’annon-
cer une deuxième phase à la démarche 
Optimisation des pratiques, des usages, 
des soins et des services -  Antipsychotiques 
(OPUS -  AP).

 Cel le - ci  s’étendra sur  331  uni-

tés dans 134   CHSLD de la province. En 

Mauricie-Centre- du-Québec, 10 centres d’hé-

bergement emboiteront le pas. Un total de 

832 résidents fera l’objet d’une analyse.

Le s   C H S L D  d e   S a i n t - Cé l e s t i n , 

Saint-Pierre- les-Becquets ( Romain-Becquets), 

Warwick,  Plessisvil le,   Drummondville 

( Georges-Hériot et  Marguerite-d’Youville), 

 Grand-Mère (Laflèche),   Trois-Rivières 

( Roland-Leclerc et  Louis-Denoncourt) et de 

 Louiseville ( Avellin-Dalcourt) commenceront 

l’opération dès le mois de mars.

Au préalable, le personnel soignant et les 

pharmaciens de ses établissements recevront 

de la formation de la part des gestionnaires qui 

ont mené à bien le projet à  Nicolet. Ils auront 

également accès à l’ensemble des expériences 

menées dans les 24  CHSLD en 2018.

Au  Centre  Christ-Roi, l’opération se pour-

suivra avec les nouveaux patients qui arrive-

ront dans les différentes unités. Déjà, sur les 

16 patients qui étaient éligibles à la dépres-

cription, 100 % d’entre eux ont eu soit une 

diminution (25 %), soit un arrêt complet (75 %) 

de leur  AP. Pour ce qui est des autres, leur état 

nécessitait la prise d’antipsychotiques.

L’arrêt ou la diminution des  AP a contri-

bué, chez plusieurs des résidents du  Centre 

 Christ-Roi, à l’amélioration de leur niveau 

d’autonomie. Certains ont recommencé à par-

ler, d’autres ont pu s’alimenter seul, ou encore 

à marcher sans l’assistance d’une aide tech-

nique, par exemple.

Ces résultats sont  au-delà de la moyenne 

québécoise. Dans 24  unités de  CHSLD du 

 Québec, la déprescription d’AP a été un succès 

chez 86 % des 220 résidents participant au pro-

jet. Dans la majorité des cas observés, ceci n’a 

causé ni augmentation du recours aux anxioly-

tiques, aux somnifères et aux antidépresseurs, 

ni effets sur le comportement.

Tout comme la première phase, la pro-

chaine a bénéficié d’un financement de 

2,4 M$, fourni conjointement par le ministère 

de la  Santé et des  Services sociaux (MSSS) et la 

 Fondation canadienne pour l’amélioration des 

services de santé. Le  MSSS souhaite étendre le 

projet à l’ensemble des  CHSLD du  Québec au 

cours d’une troisième phase.

Réduction des antipsychotiques dans les  CHSLD

Moins de médicaments dans les centres d’hébergement

Oser le vert… au salon de coiffure !
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Ostéopathie 
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SÉBASTIEN  LACROIX
sebastienlacroix@lecourriersud.com

NICOLET. C’est un ambitieux projet de 
développement domiciliaire et commercial 
qui doit prendre forme sur l’immense terrain 
laissé vacant depuis 2007 sur ce qui avait été 
qualifié à l’époque du « cœur du  centre-ville » 
de  Nicolet.

Le «  Carré  Cloutier » fera l’objet d’investisse-

ment de l’ordre de 4,8 millions $.Un projet d’éco-

quartier mené par  Développement  Domiciliaire 

955 qui tiendra compte du revenu médian de 

la population nicolétaine dans le prix de vente 

de ses unités.

Au cours des deux prochaines années, 

l’entreprise prévoit réaliser la construction de 

quatre imposants édifices de deux ou trois 

étages, l’ajout d’un stationnement souterrain 

et plusieurs aménagements paysagers.

Dès cet automne débutera la construction 

de huit maisons de ville, soit deux édifices de 

type quadruplex avec des murs mitoyens entre 

chaque unité.  Ceux-ci auront pignon sur la rue 

Saint-Joseph et seront à vendre séparément. Un 

premier édifice sera construit et le deuxième le 

sera lorsque les ventes le permettront.

Les deux autres phases, prévues au prin-

temps ou à l’automne 2020, complèteront 

le décor, avec la construction de 15 unités de 

condominiums de 1800  pieds carrés (4 ½ ou 

5  ½), dont 7  qui seront conçus pour les per-

sonnes à mobilité réduite.  Ceux-ci seront répar-

tis dans deux bâtiments qui auront pignon sur la 

rue  Mgr  Panet et une partie sur la rue  Léon-XIII, à 

partir de laquelle il sera possible d’accéder à un 

garage souterrain.

Il y a aussi 7 locaux commerciaux qui sont 

prévus à même ces deux bâtiments. Des 

approches ont d’ailleurs été faites. Des pourpar-

lers ont été amorcés avec deux commerçants 

qui souhaitent s’y établir,  a-t-on pu apprendre.

On compte utiliser des matériaux locaux 

et durables, dont la brique et le bois, dans la 

construction. Les ouvertures seront également 

pensées de façon à permettre une ventilation 

transversale efficace. On compte utiliser l’éclai-

rage naturel au maximum avec une grande 

fenestration et favoriser le chauffage solaire 

passif.

Chacun des logements sera aussi doté 

d’un balcon pour que les résidents puissent 

profiter de l’extérieur. La promotrice tient 

également à ce que chacun de logements 

soit doté d’une hauteur de plafond d’au mini-

mum 9 pieds et des planchers en béton, par 

exemple.

Dans la cour intérieure, un bassin de réten-

tion des eaux sera aménagé de façon à ne 

pas surcharger les infrastructures de la  Ville. 

Des jardins communautaires, un projet pilote 

d’une serre avec les  Incroyables comestibles 

et la plantation d’arbres fruitiers à l’avant des 

édifices sont prévus. Des fleurs seront ajou-

tées dans une optique de pollinisation.

Un hommage sera aussi rendu à la famille 

Cloutier dans le projet en y ajoutant un 

chemin piétonnier reliant les rues  Panet et 

Saint-Joseph, avec des tables à  pique-nique 

et des bancs pour agrémenter le tout. Il est 

aussi question d’y greffer un œuvre d’art.

Si elle admet que le projet a rencontré 

quelques délais depuis l’achat du terrain, 

en avril 2017, puis l’appel de projets, en 

mai 2018, la mairesse de  Nicolet a salué la 

qualité du projet pour le  centre-ville. «  Un pro-

jet à échelle humaine, ambitieux, innovateur 

et durable », a déclaré  Geneviève  Dubois.

SÉDUITE PAR LE DYNAMISME  
DE LA VILLE

La promotrice,  Renée  Beauregard, s’est 

dite séduite par ce qui se passe à  Nicolet 

depuis quelques années. Celle qui est à la tête 

de plusieurs autres projets dans la région de 

 Victoriaville a décidé de mener un premier 

projet à l’extérieur en participant à la revi-

talisation du  centre-ville de  Nicolet. « J’avais 

envie de prendre part à l’effervescence du 

milieu »,  a-t-elle lancé.

C’est après avoir approché la mairesse 

 Geneviève  Dubois pour un projet d’auto-

partage en tout temps et à la grandeur du 

Centre-du-Québec qu’elle a eu l’idée de 

mener ce projet à  Nicolet, après avoir entendu 

parler du dynamisme de la ville.

«  Ce qui se passe à  Nicolet, c’est particulier. 

Par la façon de travailler ensemble,  dit-elle. Ça 

fait la différence pour faciliter les projets qui 

sont autour. »

Carré  Cloutier à  Nicolet

Un ambitieux projet à venir au  centre-ville

SÉBASTIEN  LACROIX
sebastienlacroix@lecourriersud.com

BÉCANCOUR. La  Ville de  Bécancour s’est 
déjà engagée à adopter la règle du « un pour 
un » qui consiste à éliminer un règlement 
chaque fois qu’elle en adopte un nouveau. 
Cela a été salué par la  Fédération canadienne 
de l’entreprise indépendante (FCEI) dans le 
cadre de la  Semaine de la sensibilisation à la 
paperasserie.

C’est que selon un sondage réalisé par la  FCEI, 

environ 50 % des 8 807 répondants estiment que 

le travail de leur municipalité est « médiocre » 

(18 %) ou « pas vraiment bon » (33 %) quant à 

sa capacité à maintenir à un niveau raisonnable 

le nombre de règlements et les coûts pour s’y 

conformer.

Si les  PME sont visées par ce vœu émis par 

la  Ville de  Bécancour pour guider ses actions 

en matière de réglementation, on souhaite 

toutefois que ce soit tous les citoyens qui en 

bénéficient.

On souhaite ainsi épurer la réglementation en 

place pour limiter ou même éliminer le recours 

aux nombreuses dérogations mineures. «  Il n’y en 

aura plus, parce que les règlements seront assez 

nettoyés. Ça n’arrivera plus que quelqu’un dise 

« il me manque six pieds ou trois pouces ». Ça 

touche automatiquement les entreprises dans 

tout ce qui est la réglementation urbanistique », 

indique le maire de  Bécancour,  Jean-Guy  Dubois.

La différence se fera surtout sentir sur ce qui a 

trait à la compréhension et l’interprétation de la 

réglementation municipale, estime le maire. «  Un 

règlement qui a été amendé une dizaine de fois 

devient, à un moment donné, assez complexe. 

Deux personnes vont l’interpréter différemment 

parce qu’il va manquer un petit détail en raison 

d’un changement qui a été apporté. »

La  Ville de  Bécancour ne souhaite pas bais-

ser ou augmenter sa réglementation, mais bien 

la maintenir au même niveau,  poursuit-il.

Cette opération est également rendue 

nécessaire en raison de la situation à la fois 

urbaine et rurale de la  Ville de  Bécancour. «  Il 

y a certaines applications qui deviennent un 

peu agaçantes en milieu agricole, où il y a de 

l’espace tant qu’on veut. Quand ton voisin 

est à mille pieds, que le toit dépasse de deux 

pouces, ça ne fait pas mal à personne, alors 

qu’à la  Seigneurie  Godefroy, là tu viens de créer 

une passe, continue  Jean-Guy  Dubois. C’est de 

tracer une ligne pour éliminer toutes situations 

exceptionnelles. »

« C’est à partir de là qu’on élimine de la pape-

rasse,  note-t-il. Parce qu’au lieu d’avoir 40 règle-

ments spécifiques pour des situations comme 

ça, si tu tombes à dix, tu viens de réduire pas 

mal ton fardeau. »

Bécancour souhaite faire le ménage de sa réglementation

Pierre  Genest, directeur général, 
Geneviève  Dubois, mairesse,  Renée 
Beauregard, promotrice 
(Développement  Domiciliaire 955), 
et Émilie  Bouffard, architecte (BGA 
Architectes). (Photo  Sébastien  Lacroix)
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 MARIE-EVE  VEILLETTE
meveillette@icimedias.ca

CULTURE. Les chefs d’entreprise désireux 
d’offrir à leur personnel ou leur clientèle 
des cadeaux originaux et écoresponsables 
auront bientôt accès à un répertoire sur 
mesure.

La  Nicolétaine  Patricia  Bouffard-Lavoie et 

son amie  Cynthia  Lessard de  Saint-Célestin 

ont amorcé des démarches pour mettre sur 

pied ce qu’elles appellent «  Le  Catalogue  Vert », 

un document répertoriant des artisans du 

 Centre-du-Québec et de la  Mauricie soucieux 

de l’environnement.

Imprimé à 50  exemplaires, sur du papier 

recyclé évidemment, ce catalogue devrait être 

prêt pour le mois de juin. Un appel à tous vient 

d’être lancé aux artisans désireux d’y figurer et 

la recherche de commanditaires bat son plein.

«  Le projet est très bien accueilli jusqu’à pré-

sent », se réjouit  Patricia  Bouffard-Lavoie, qui en 

fait la promotion principalement via les réseaux 

sociaux et le bouche à oreille.

Les artisans ont jusqu’au 1er mars pour poser 

leur candidature. S’ils sont retenus, ils pourront 

afficher de 2  à 5  produits dans le catalogue. 

Tous les genres de produits sont admissibles, à 

condition que des pratiques ou des visées éco-

logiques soient mises de l’avant.

«  Produits alimentaires, nettoyants, récréa-

tifs, pratiques, décoratifs, cosmétiques, végé-

taux, pour enfants... Nous nous attendons à une 

offre reflétant la diversité et le talent des arti-

sans du  Centre-du-Québec et de la  Mauricie », 

indique  Mme  Bouffard-Lavoie.

Les instigatrices, toutes deux artistes dans 

l’âme, se sont un peu lancées dans le vide avec 

ce projet qui mobilise beaucoup de leur temps 

ces  jours-ci, mais elles croient dur comme fer en 

la pertinence de mettre en contact les artisans 

et les employeurs.

«  On fait un test. On aimerait bien que pour 

cette première édition, entre 30 et 50 artisans 

adhèrent au catalogue », poursuit  Patricia 

 Bouffard-Lavoie, qui s’occupera de la mise en 

page du catalogue. Cette graphiste de profes-

sion prônera un visuel sobre et épuré qui don-

nera toute la place aux produits.

Pour le moment, les frais d’adhésion 

devraient s’élever à une soixantaine de dol-

lars par artisan, mais ce montant pourrait être 

moindre si des commanditaires se greffent 

au projet. Les artisans participants bénéficie-

ront d’une vitrine sur la page  Facebook du 

 Catalogue  Vert en cours d’année sans frais 

supplémentaires.

L’inscription se fait en ligne. Le formulaire 

peut être téléchargé en cliquant sur la bannière 

d’accueil de la page  Facebook du  Catalogue 

 Vert (@lecataloguevert). À noter que le cata-

logue sera distribué gratuitement. Si la réponse 

est bonne, le projet sera de retour l’an prochain.

Pour information :  

patriciablavoie@hotmail.com.

Appel de candidature pour  Le  Catalogue  Vert

L’artisanat local et 
écoresponsable répertorié

CULTURE
Patricia  Bouffard-Lavoie.  

(Photo  Marie-Eve  Veillette)

 Envoyez-nous vos suggestions de sorties 
au redaction@lecourriersud.com 

C’est gratuit !

Sorties 

Carnaval de  Gentilly 
LE 5H0W |  Salle  Yvon  Guimond | 

 8-9 février 20 h

Alexandre  Barrette 
En rodage |  Théâtre  Belcourt | 8 février 20 h

Duo  Unplugged 
Chansonniers | Ô  Quai des  Brasseurs | 

 8-9 février en soirée

  Jacques  Dumaine 
Organiste |  Cathédrale de  Nicolet | 

10 février à 14 h

1 an pour  Elles 
Soirée rock |  La  Flûte à  Bec | 16 février de 

9 h 30 à 22 h 30

Matt  Lang 
Chanson country |  Moulin  Michel | 

1er mars à 20 h

L’Indien  au-delà d’Hollywood 
Exposition temporaire |  Musée des 

 Abénakis d’Odanak |  Tous les jours
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CONCOURS 
DE DESSIN

LANCEMENT DE LA 23E ÉDITION DU

DU CALENDRIER DU TRANSPORT SCOLAIRE 2019-2020
Dans le cadre de la campagne de 
sécurité. Organisé par les Transporteurs 
scolaires et la Commission scolaire de 
la Riveraine

En collaboration avec

DU 4 AU 
15 FÉVRIER 2019

Chaque jour au Québec, plus de  
10 300 autobus scolaires transportent quel-
que 523 000 écoliers, d’où l’importance 
d’adopter des comportements sécuritaires à 
bord et autour de ces imposants véhicu les! 
Organisée par la Fédération des transpor-
teurs par autobus, la campagne « M’as-tu 
vu? » se déroulant du 4 au 15 février 2019 
vise à rappeler aux écoliers, aux parents et à 
tous les usagers de la route qu’ils doivent 
être attentifs à la signalisation des autobus 
scolaires. Pour vé rifier si vous connaissez 
bien la réglementation touchant les auto-
mobilistes, répondez aux quatre questions 
suivantes.

1. Quand devez-vous ralentir et vous 
préparer à arrêter votre véhicule?

a) Dès que l’autobus scolaire ralentit.
b) Dès que l’autobus active ses quatre feux 

jaunes alternatifs.
c) Dès que le panneau d’arrêt est déployé.

2. Quand devez-vous immobiliser complète-
ment votre véhicule?

a) Dès que les feux rouges intermittents de 
l’autobus scolaire sont activés.

b) Dès que le panneau d’arrêt de l’autobus est 
déployé.

c) Dès que les feux rouges intermittents de 
l’autobus sont activés et que le panneau 
d’arrêt est déployé. 

3. Quelle distance minimale devez-vous 
garder entre votre véhicule et un autobus 
scolaire dont le panneau d’arrêt est 
déployé?

a) 3 mètres.
b) 5 mètres.
c) 8 mètres.

4. Quand pouvez-vous reprendre votre 
route après le passage d’un autobus 
scolaire?

a) Dès que le panneau d’arrêt de l’autobus est 
complètement replié et que les feux rouges 
sont éteints.

b) Dès que le panneau d’arrêt de l’autobus est 
complètement replié.

c) Dès que les feux rouges intermittents de 
l’autobus sont éteints.

Soyez attentif aux signaux 
des autobus scolaires!

LE SAVIEZ-VOUS?
Si vous dépassez un autobus scolaire immobilisé 

dont les feux rou ges clignotent, vous pourriez 
recevoir une amende de 200 à 300 $ assortie de  

9 points d’inaptitude! Pour plus d’information,  
visitez le www.mastuvu.info.

RÉPONSES : 1 B), 2 C), 3 B) ET 4 A).
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Courez la chance de gagner 

votre forfait Quiétude à

l’Hôtel Montfort de Nicolet

Tirage : 14 février 2019

•  Le forfait  Quiétude inclut l’hébergement

• le souper table d’hôte, le petit déjeuner

• l’accès au spa nordique

• le service pour 2 personnes

Valeur 
de 300 $

Pharmacie Pierre Théberge et Judith Savoie

110, Boulevard Louis Fréchette, Nicolet 

819 293-2131

*Valide au Québec seulement. Certaines conditions et frais s’appliquent.

Ces activités dépendent des lois et règlement en vigueur. Détails au laboratoire.

Pharmacie Pierre Théberge et Judith Savoie

819 293-2131

Vous partez
en voyage ?

Venez assister à nos conférences 
sur la santé des voyageurs:
les jeudis 7 et 21 février à 19h00. 

Places limitées, sur réservation 

seulement.
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Infirmière disponible pour la vaccination sur rendez-vous.

Consultez votre pharmacien
et prévenez :*
• La malaria

• La diarrhée du voyageur

• Le mal aigu des montagnes

• Et plus encore !

Bonne 
St-Valentin

FORFAIT 
HIVER MONTFORTABLE

LE FORFAIT INCLUT :
  Une nuitée dans une chambre oasis;
  Le petit-déjeuner style buffet inclus;
  L’accès aux bains nordiques du Spa Les Centciels;
   Un verre de Glüwine (vin chaud aromatisé aux  
épices réconfortantes) servi au café du spa;

  Une bouteille de vin;
   Le passeport d’activités  
(accès aux sentiers de ski de fond et raquettes, 
glissade, hockey balle, volleyball sur neige).

À partir de 

179$ Valeur de 347 $  
Valide jusqu’au 31 mars 2019

Certaines restrictions s’appliquent
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/couple

Suivez nous sur

>
1
8
2
5
9
5

Joyeuse St-Valentin!

VENEZ CHOISIR LE VÔTRE!
www.augerautomobile.com

3725, boul. Louis-Fréchette Nicolet

SANS FRAIS:  1 866 826-1696 
819 293-2121

CONSULTEZ NOTRE 

INVENTAIRE COMPLET 

SUR NOTRE SITE WEB
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LES VISAGES DE
L’INNOVATION

CAHIER SPÉCIAL

Mauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-Sud
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8,1 M$
1 964 emplois créés et maintenus
Montant investi par vos SADC et CAE en 2017-2018

Des solutions pour votre entreprise

Financement Accompagnement
pour vos projets d’affaires

Démarrage
Acquisition / Relève
Expansion
Modernisation

Analyse
Conseil
Référencement
Et bien plus!

adapté à vos besoins

Contactez la SADC de votre région

OSER POUR RÉUSSIR

CAE Laprade Trois-Rivières
www.caelaprade.ca / 819 378-6000
SADC de la MRC de Maskinongé
www.sadcmaskinonge.qc.ca / 819 228-5921

SADC Vallée de la Batiscan
www.sadcvb.ca / 418 328-4200
SADC Centre-de-la-Mauricie
www.sadccm.ca / 819 537-5107

SADC du Haut St-Maurice
www.sadchsm.qc.ca / 819 523-4227
SADC Nicolet-Bécancour
www.sadcnicoletbecancour.ca / 819 233-3315
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Contactez la SADC ou le CAE de votre territoire
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LES VISAGES DE
L’INNOVATION Mauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-SudMauricie – Rive-Sud

PATRICK  VAILLANCOURT

pvaillancourt@lhebdodustmaurice.com

 SAINT-BONIFACE. La ferme Y. Lampron et fils s’apprête à lan-
cer une véritable révolution dans le monde laitier. Il sera bientôt 
possible de se procurer le lait de cette ferme de sept générations 
via une  plate-forme en ligne. Et il suffit de se rendre à une machine 
distributrice près de chez vous pour obtenir la boisson blanche 
dans un contenant en verre, comme lorsque le laitier le livrait à la 
maison.

En se procurant un abonnement mensuel ou annuel sur la  plate-forme 

en ligne, le consommateur pourra économiser sur l’achat de son lait. En 

achetant l’abonnement, le client recevra un code  QR qui permettra de se 

procurer une bouteille de son choix à l’une des machines distributrices sur 

le territoire. Il y aura aussi un système de consigne près de la machine pour 

rapporter le contenant en verre.

«  Le verre est idéal pour conserver le lait et sa qualité, comme dans 

le temps où le laitier distribuait le lait aux portes. Comme nous serons 

connectés à la machine, on pourra voir la péremption, le nombre de bou-

teilles qu’il nous reste, quelle quantité de lait, etc. », explique  Alexandre 

 Lampron, l’un des actionnaires de la ferme familiale située à  Saint-Boniface.

Au départ, on retrouvera deux machines 

distributrices sur le territoire, possible-

ment une à  Saint-Boniface et une autre à 

 Shawinigan. La date n’est pas encore déter-

minée, mais le lancement devrait se faire 

avant la fin du mois de juin. Puis, le marché 

montréalais est ensuite dans la mire.

De retour au  Québec depuis le mois de 

novembre dernier,  Guillaume  Béland, un bon ami d’Alexandre  Lampron, 

lui a lancé l’idée.

« Ça environ trois ans qu’on voulait vendre notre lait, faire notre marque 

et notre mise en marché, indique  Alexandre  Lampron. On sent qu’il y a 

un intérêt du consommateur de se rapprocher du producteur. Mon frère 

 Jean-Yves avait un plan d’affaires et on est venu à deux cheveux de partir 

notre  micro-laiterie. C’était un gros investissement, alors on a plutôt décidé 

d’investir pour agrandir la ferme. »

En  Belgique,  Guillaume  Béland était le directeur d’un fonds d’investis-

sement de 4 millions $ pour des  start-ups.

«  Je suis capable de bien comprendre les réalités financières. En éva-

luant le marché laitier, on s’est rendu compte que le problème concerne 

la distribution. Les fournisseurs de produits laitiers pour les supermarchés 

ont différents produits et si le lait n’est plus sur les tablettes, les distributeurs 

peuvent couper d’autres produits. Les grandes surfaces ne sont pas vrai-

ment accessibles pour des petits joueurs. »

Présentement, un producteur vend son produit à la  Fédération des 

producteurs de lait du  Québec, le lait est racheté par les gros joueurs qui 

transforment le lait dans leurs usines, qui en font ensuite la distribution.

«  Il existe des barrières d’entrées pour la 

distribution. On s’est dit qu’on allait contour-

ner cette problématique avec des machines 

distributrices. Moi qui n’est pas dans le mar-

ché laitier, ce que je trouve aberrant c’est que 

les producteurs sont déconnectés de leurs 

clients, ils ne savent pas à qui ils vendent. 

Il faut connaître ses clients si tu veux trans-

former un nouveau produit. Pour moi, c’est le début pour redévelop-

per le modèle d’affaire d’une ferme », ajoute  Guillaume  Béland, natif de 

 Notre-Dame- du-Mont-Carmel.

«  Pour que notre projet fonctionne, on devra vendre 3000 litres de lait 

par semaine. Pourquoi acheter du lait de manière ponctuelle quand c’est 

un produit qu’on consomme de façon récurrente », indique M. Béland. Le 

consommateur pourra même savoir que le lait a été produit telle journée, 

par telle variété de vaches, la vache a mangé tel type de nourriture, voici 

ce qu’on retrouve dans le champ, etc. »

«  Ce n’est pas la peur de perdre une part du marché qui nous fait rele-

ver ce défi, c’est pour se diversifier comme entrepreneur. On fera parler 

de nous et notre lait, produit ici, se retrouvera dans les épiceries », opine 

 Alexandre  Lampron.

Ce concept sera unique en  Amérique du  Nord, puisqu’il existe seule-

ment des machines distributrices de lait cru en  Europe.

Le projet représente un investissement de 200 000 $ annuellement. 

Le projet sera rentable à long terme avec la vente de 3000 bouteilles par 

semaine.

La  plate-forme web est déjà créée et il est déjà possible de précom-

mander du lait en devenant membre au www.laiterielampron.com.

distribution. On s’est dit qu’on allait contour

ner cette problématique avec des machines 

distr

ché laitier, ce que je trouve aberrant c’est que 

les pr

clients, ils ne savent pas à qui ils vendent. 

Il faut connaître ses clients si tu veux trans

35 000
La ferme Lampron produit actuellement  
25 000 litres de lait par semaine, et cette pro-
duction grimpera à 35 000 litres par semaine. 

Guillaume  Béland et  Alexandre  Lampron. (Photo  Patrick  Vaillancourt)

FAB 3R gagne son pari
Avec la signature du nouvel accord de  libre-échange entre le  Canada, 

les  États-Unis et le  Mexique sont arrivées les surtaxes sur l’acier et l’alumi-

nium. Ces frais affectent plusieurs entreprises manufacturières, mais chez 

 FAB 3R, ils ont décidé de prendre le taureau par les cornes.

Le  président-directeur général de l’entreprise trifluvienne,  Yves  Lacroix, 

a fait appel à des spécialistes pour bien comprendre cette nouvelle réalité 

dans le but de faire des choix éclairés et ainsi minimiser les impacts sur ses 

opérations.

Rappelons que  FAB 3R est l’un des plus importants manufacturiers 

 nord-américains spécialisés dans la fabrication, l’usinage et l’assemblage 

mécanique de pièces de grandes dimensions.

«  La première chose sur laquelle on a investi, c’est l’éducation, indique 

M. Lacroix. On s’est organisé pour avoir des spécialistes pour nous rensei-

gner sur la façon dont ça fonctionne maintenant avec la douane. Chaque 

pièce d’acier qui passe la frontière a un code et c’est en fonction de ce code 

que sont imposées les surtaxes. »

« C’était donc important pour nous de comprendre ces codes et de 

savoir lesquels sont visés par les surtaxes, poursuit ce dernier. Il y a des lois 

et des droits qui entourent tout ça. C’est un véritable  casse-tête, mais on 

devait absolument le démêler si on ne voulait pas payer des factures salées 

inutilement. »

C’est ce qui l’a mené à consulter  Louise  Chevanelle, spécialiste en 

douanes.

« J’ai expliqué à M. Lacroix et son équipe comment bien trouver les 

codes dans l’acier et je leur ai donné des outils,  explique-t-elle. Quand tu 

importes, tu dois savoir d’où l’acier provient.  Est-ce que ça vient de  Chine ou 

des  États-Unis ?  Il faut être bien informé parce que ça peut faire une grosse 

différence. La douane, c’est comme l’impôt, on veut en payer le moins 

possible, alors il faut bien regarder nos affaires si on ne veut pas avoir de 

surprises. »

NOUVELLES STRATÉGIES
À partir des connaissances acquises, l’équipe de  FAB 3R a élaboré des 

stratégies. «  Les premiers de qui on s’est rapproché, ce sont les fournisseurs, 

mentionne M. Lacroix. On s’est mis à leur poser plus de questions. Eux 

nous comprennent et savent que ç’a aussi un impact sur leur entreprise 

directement. »

C’est en parlant avec ses fournisseurs que  FAB 3R en est arrivée à des 

idées créatives pour déjouer les surtaxes.

«  Par exemple, si j’achète une pièce forgée du côté américain, je fais 

faire un  pré-usinage, je la fais modifier juste un peu. Comme la pièce a été 

modifiée, le code change et je ne paie plus de surtaxe. Ça ne fonctionne pas 

toutes les fois, mais ça peut être une solution. »

M. Lacroix et son équipe ont ainsi trouvé différentes façons de s’appro-

visionner en utilisant des stratégies différentes. Et quand la surtaxe est iné-

vitable, ils doivent trouver leur matière brute ailleurs, comme au  Mexique 

et en  Europe.

Par contre, s’ils se tournent vers des fournisseurs européens, ils doivent 

être prêts à vivre avec des délais d’approvisionnement.

On parle généralement de trois à quatre semaines de plus. (A.L.)

 DÉJOUER LES SURTAXES DOUANIÈRES

L’entreprise a reçu deux distinctions en 2017 pour la 
qualité de son lait.

 LE  SAVIEZ-VOUS ?

Révolution dans le monde laitier

Votre laitier 2.0
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160, rue du Faubourg, Nicolet 

819 293-3433

ENCORE QUELQUES 

PLACES DISPONIBLES

Appartements pour 

personnes autonomes ou 

en perte d’autonomie

PLACES DISPONIBLES
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WWW.HAVREDUFAUBOURG.COM
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WWW.RESIDENCELEBELI.COM

Chambres pour personnes  

en perte d’autonomie  

maintenant disponibles !

160, rue Adrien Bélisle, St-Tite 

418 365-4391
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AUDREY LEBLANC

aleblanc@lhebdojournal.com

SAINT-MAURICE. Lucile Defays a fondé tout récemment Idéo 
International, une entreprise dont la mission est d’aider les entre-
preneurs à exporter leurs produits. 

«Je prépare les entreprises à l’international, c’est-à-dire tout ce qui 

est en amont de la première exportation: études de marché, forma-

tion culturelle, préparation internationale, gestion des risques, etc.», 

explique celle qui cumule plusieurs années d’expérience dans le 

domaine.

Idéo International cible les entreprises qui ont envie de rayon-

ner dans le reste du Canada ou ailleurs dans le monde, mais qui ne 

savent pas comment faire pour y parvenir. «J’entends beaucoup 

de faussetés au sujet de l’exportation internationale, indique 

Mme Defays. C’est le temps de remettre les pendules à l’heure.»

«J’entends souvent: «Je n’ai pas le niveau», «Je ne suis pas 

assez grand» ou «Mon entreprise est trop jeune», poursuit-

elle. On a toujours considéré que l’internationalisation était 

graduelle, ce qui est faux. Il y a des entreprises qui ont tout 

à fait le profil, mais qui n’osent pas.»

Contrairement aux croyances populaires, Mme 

Defays précise que pour faire des affaires à l’internatio-

nal, il faut tout simplement que le produit et le profil 

de l’entreprise soient compatibles avec l’endroit choisi. 

«Ce n’est pas vrai qu’il faut commencer par les États-Unis, renché-

rit-elle. Ce n’est pas vrai non plus qu’il faut atteindre une certaine taille 

d’entreprise ou avoir développé son marché local en premier. Il y a des 

produits qui ne peuvent pas se vendre sur le marché local. Pour certaines 

entreprises, leur marché se trouve ailleurs.»

DE LA FRANCE AU QUÉBEC
Après avoir complété une maîtrise en économie internationale 

en France, Mme Defays est arrivée au Québec pour entreprendre une 

maîtrise en commerce international à l’Université du Québec à Trois-

Rivières. Pendant son parcours scolaire, elle a publié plusieurs ouvrages 

sur le monde des affaires à travers la planète. Elle a même enseigné au 

Cégep.

«J’ai travaillé auprès d’entreprises de la Mauricie, du Centre-du-

Québec et de l’Estrie. Je les ai accompagnées dans leur processus inter-

national avec l’organisme Carrefour Québec International (CQI). Je ne 

travaille plus pour le CQI depuis le mois d’octobre et c’est naturellement 

que j’ai fondé mon entreprise», raconte Mme Defays. 

«J’ai toujours adoré travailler avec les gens et j’ai toujours eu de la diffi-

culté à travailler pour un employeur parce que ça ne va jamais assez vite à 

mon goût, ajoute cette dernière. Être entrepreneure, ça me permet d’aller 

au rythme que je veux.»

Maintenant installée en Mauricie, Lucile Defays travaille depuis 

chez elle, à Saint-Maurice. Elle a également un bureau au DigiHub, à 

Shawinigan.  

Elle aide les entreprises 
à rayonner à l’international

Lucile Defays à son bureau  
à Saint-Maurice. (Photo Audrey Leblanc)
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ENFIN À TROIS-RIVIÈRES 
CHEZ MALO CLINIC

819 694-4506
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BERNARD  LEPAGE

blepage@lhebdodustmaurice.com

 TROIS-RIVIÈRES. Transformer des conteneurs maritimes de 
seconde main en des  mini-maisons tout équipées : voilà l’ingé-
nieuse idée que le  Groupe  Vert  Foncé tente d’introduire au  Québec.

On retrouve déjà quelques modèles de  maison-conteneur sur le mar-

ché, mais celui de l’entreprise trifluvienne se distingue par son ilot central 

contenant des espaces de rangement, un comptoir pour faire la popote 

et manger, un lavabo, une cuisinière, un réfrigérateur, une toilette et une 

douche.

«  Les murs et le cabinet central sont blancs pour accentuer l’effet d’es-

pace », explique  Michel  Lucier, l’un des trois propriétaires de l’entreprise 

avec son frère  Daniel et  Denis  Letendre.

Avec chacun un matelas de bateau pliable, les deux aires de repos aux 

extrémités peuvent servir de salon ou de salles à coucher. Les  portes-patio 

à l’avant et à l’arrière permettent à la lumière d’entrer pleinement à l’inté-

rieur du conteneur. Chacune de ces ouvertures donne accès à un petit patio 

fabriqué en matériaux composites.

D’une dimension de 40 pieds de longueur par 8 pieds de largeur et 

9 pieds de hauteur, les  mini-refuges du  Groupe  Vert  Foncé sont isolés par 

l’extérieur en respectant les nouvelles normes du code du bâtiment.

« À l’intérieur, nous avons conservé les parois côtelées parce qu’on veut 

justement garder l’idée que nous habitons un conteneur », précise  Michel 

 Lucier.

Avec des choix de couleurs (jaune, vert, rouge et blanc), le revêtement 

extérieur est fait de panneaux de résine phénolique importés d’Angleterre. 

« C’est à l’épreuve des rayons ultraviolets et antigraffitis, c’ est-à-dire facile-

ment nettoyable avec un nettoyeur à pression », poursuit l’entrepreneur.

La livraison comprise, il 

en coûte 125 000 $ pour 

s’offrir ce  mini-chalet qui 

arrive entièrement équipé 

(literie, matelas, vaisselle, 

appareils électroména-

gers  Bosch et un système 

de contrôle de l’éclai-

rage à distance haut de 

gamme). L’entreprise 

offre aussi un modèle 

de base à 80 000 $ qui 

comprend unique-

ment la finition exté-

rieure, l’isolation quatre 

saisons et une finition 

sommaire à l’intérieure.

«  Le client a la respon-

sabilité de préparer une 

fondation comprenant un 

espace sanitaire pour rece-

voir les réseaux d’aqueduc, 

d’égout et d’électricité », souligne M. Lucier.

RÈGLEMENTATION MUNICIPALE
À  Trois-Rivières,  Groupe  Vert  Foncé, qui œuvre dans un espace 

industriel situé sur la rue  Charbonneau, confie la majorité de ses 

travaux à des  sous-traitants locaux. Mais encore plus difficile que 

de percer l’acier des conteneurs, c’est de changer les mentalités des 

élus municipaux qui préoccupent les promoteurs.

«  Même si nos produits sont d’une qualité supérieure, les municipali-

tés ont bien de la difficulté avec l’idée d’un conteneur sur un terrain. Aussi, 

elles exigent généralement que les maisons aient un minimum de 500 à 

600 pieds carrés au sol alors que nos  mini-chalets en ont 370. Ça prend 

donc des dérogations et le monsieur  Tout-le-Monde n’est pas toujours inté-

ressé à investir du temps et de l’énergie  là-dedans », termine  Michel  Lucier.

Habiter dans un conteneur : mode d’emploi

Les frères  Daniel et  Michel  Lucier 
devant l’un des deux  mini-refuges 
qui sont présentement installés au 

centre de glisse  Vallée du  Parc à 
 Shawinigan. (Photo  Bernard  Lepage)
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JONATHAN  COSSETTE

jcossette@lhebdojournal.com

 TROIS-RIVIÈRES. La vision de  Carnot 
 Réfrigération est simple : développer une réfrigé-
ration qui respecte l’environnement tout en deve-
nant un standard mondial pour tous les secteurs. 
Voilà la raison pour laquelle a opté pour la réfri-
gération au  CO2… une formule qui s’est avérée 

gagnante !
Carnot  Réfrigération, qui compte maintenant 

une soixantaine d’employés, se concentre princi-

palement dans quatre secteurs, soit les épiceries, 

les entrepôts frigorifiques industriels, les arénas 

et les centres de données.

«  Si on recule de quelques années, il y a 

eu une première phrase de restriction envers 

l’ammoniaque et le fréon, alors ils ont joué avec 

les molécules pour demeurer propres envers 

la couche d’ozone. Ils ont diminué le niveau 

d’impact sur la couche d’ozone, mais c’est sur le 

réchauffement climatique qu’ils ont été impac-

tés davantage », confie  Marc-André  Lesmerises, 

 président-directeur général de  Carnot réfrigération.

« J’avais visité beaucoup de sites en  Europe où la 

réfrigération au  CO2 était utilisée. J’ai rapidement été 

convaincu. Plus ça allait et plus le  CO2 amenait des 

bénéfices. Je savais que c’était une solution fiable, mais 

je n’aurais  peut-être pas prévu ce que  Carnot allait deve-

nir ni ce que j’allais devenir comme entrepreneur. On 

a fait beaucoup d’IGA au départ, mais dorénavant, on 

fait beaucoup de nouveaux sites de  Costco, de  Métro 

et de  Provigo. »

Quelques années plus tard survenait une impor-

tante association avec  Bell  Canada suite à une présen-

tation qu’avait faite M. Lesmerises avec un haut placé 

de  Sobeys.

«  On expliquait comment une grande entreprise 

avec un problème avait travaillé avec une  start-up pour 

trouver une solution au problème. Un directeur au 

développement durable de  Bell  Canada est venu me 

voir à la fin et il m’a dit qu’un peu comme  Sobeys, il avait 

un gros parc rempli de machines qui utilisait du  R22 

(Fréon) et qu’il n’avait pas de solution », se  souvient-il.

«  Ils ont ensuite commencé à utiliser notre système 

de free cooling au  CO2 pour refroidir leurs salles de ser-

veurs. Maintenant, on est rendu chez  Cogeco,  Telus et 

Vidéotron. On fait énormément d’arénas aussi », ajoute 

celui qui avait fondé  Carnot  Réfrigération avec deux 

associés à l’époque.

Carnot  Réfrigération est installé dans les anciens 

locaux de  Coca-Cola, situés sur le boulevard industriel à 

Trois-Rivières, depuis avril dernier. Il dessert des clients 

d’un peu partout dans le monde, principalement aux 

États-Unis. En 2018, un tiers du chiffre d’affaires prove-

nait de nos voisins du sud, même proportion qu’ailleurs 

au  Canada (33 %).

«  Utiliser du  CO2  représente un investissement. 

D’abord, il est plus performant, et deuxièmement, il n’y 

a pas de spéculation sur le  CO2, contrairement au réfri-

gérant synthétique où il y a un paquet de protections 

intellectuelles. »

«  Pour les entreprises qui en produisent, le  CO2 est 

un déchet de leur production et ils ne veulent pas 

l’émettre dans l’atmosphère. Alors lorsqu’ils peuvent 

l’embouteiller pour le vendre, ils le font. Ce n’est pas 

cher, car qu’il y a plus d’offres que de demandes. Le prix 

d’une livre de  Fréon peut varier autour de 20 $ la livre, 

comparativement à 2 $ pour du  CO2. »

NUMÉRO UN
Drawdown a dressé, en 2014, un  TOP-100  des 

solutions face au réchauffement climatique, en y allant 

selon le  coût-avantage/ coût-bénéfice sur le réchauffe-

ment planétaire. Le «  Refrigerant  Management » se situe 

au premier rang.

«  Toujours en 2014, le  CanmetENERGY (Ressources 

naturelles  Canada) a fait une étude à savoir quel est le 

meilleur système de réfrigération pour un aréna. Ils ont 

évalué 12 différents systèmes. Ce qu’on y retrouve ?  On y 

voit combien ça coûte à chaque année, sur une période 

de 20 ans. On tient compte des coûts d’achat, de l’entre-

tien, des réparations et des pièces de remplacement », 

explique-t-il.

«  Sur une période de 20 ans, on voit que le système 

à l’ammoniaque coûte tout près de 200 000 $ annuel-

lement tandis que l’énergie du  CO2 est à 93 000 $. C’est 

deux fois moins coûteux. Les supermarchés ont com-

pris, mais malheureusement, ce n’est pas tout le monde 

qui sait ça »,  conclut-il.

Réfrigération au  CO2

Carnot  Réfrigération 
avait vu juste

Possibilité
     jusqu’à 

13 000$

              en PRIX
503, boul. du St-Maurice, T-Riv.

Téléphone : 819 694-4585

Regroupement des bingos de Trois-Rivières Inc.
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Ouvert 
du lundi au vendredi 

de 8 h à 18 h

Cooke & Fils enr.
MAÎTRES SERRURIERS

• Cadenas
• Coffres-forts
•  Toutes les  

gammes de clés
• et plus...

Depuis 
1824

Résidentiel • Commercial • Industriel • Institutionnel

Le meilleur 

service entre 

Québec et  

Montréal

SERVICE 24 H

730, rue Gervais, Trois-Rivières  Tél.: 819 376-7173 • 819 374-3855
cooke.fils@cgocable.ca  • 819 373-7626

MACHINE À GRAVER  
DE PRÉCISION

Différents types de gravures
Commercial & Industriel
• Cadenas de sécurité

•  Plaque de locaux numérotée  

ou personnalisée

•    Signalisation d’intérieur en tous genres 

Et plus …

Travail professionnel

Fiez-vous à nos 

SPÉCIALISTES

Nous nous spécialisons  
en cadenassage industriel
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 Marc-André  Lesmerises,  président-directeur 
général de  Carnot réfrigération, avait fondé  Carnot 
 Réfrigération avec deux associés en 2008.  
(Photo  Jonathan  Cossette)
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MARIE-EVE  ALARIE
mbalarie@lhebdojournal.com

 TROIS-RIVIÈRES. En 2018, l’Administration portuaire de 
 Trois-Rivières (APTR) a mis le point final à son projet  Cap sur 2020 qui 
a grandement permis d’améliorer les infrastructures sur les terrains 
du  Port de  Trois-Rivières. Maintenant, le  président-directeur géné-
ral du  Port,  Gaétan  Boivin, et son équipe mettent leurs efforts sur 
leur nouvel objectif de  Cap sur 2030 en poursuivant leurs efforts 
d’innovation.

«  En 2030, on veut être un port urbain, indique  Gaétan  Boivin, 

 président-directeur général du  Port de  Trois-Rivières. Pour nous, ça veut 

aussi dire d’innover dans la gouvernance, l’administration, les opérations, 

l’environnement et dans notre relation avec la communauté. »

Pour optimiser ses opérations et le trafic à travers le port, l’APTR mise 

depuis peu sur un simulateur qui permet d’avoir une vue d’ensemble sur 

la circulation des camions à travers les installations portuaires.

L’objectif est notamment d’éviter les files d’attente, ce qui permet 

d’éviter des coûts aux compagnies de camionnage, ainsi que d’améliorer 

le bilan environnemental du port. Chaque année, environ 60 000 camions 

viennent au port de  Trois-Rivières.

«  On veut travailler sur beaucoup de projets dans le but d’améliorer 

l’ensemble des mouvements logistiques, qu’on pense au camionnage, au 

ferroviaire ou au maritime. Tout ça s’arrime ensemble. Les processus sont 

en marche et ça demande une collaboration avec nos clients. La simula-

tion nous permet d’optimiser le trafic à l’intérieur du port et on obtient une 

meilleure fluidité générale. C’est avantageux pour le client qui paie moins 

cher, car c’est plus productif », explique M. Boivin.

« C’est une grande chaîne. Ce qu’on souhaite, c’est que du moment 

qu’un cargo entre au port jusqu’à ce qu’il le quitte, la chaîne logistique soit 

productive, que les activités soient conformes à l’environnement et que ça 

devienne notre marque de commerce »,  poursuit-il.

Par exemple, le logiciel permet également de simuler un arrêt de 

déchargement pour une durée d’une heure. Un tel exercice permet d’ana-

lyser l’impact qu’un tel événement aurait sur la circulation au port, ainsi que 

sur les autres activités de manutention et d’opération.

«  Il faut l’analyser de façon théorique et réelle, en plus de considérer 

l’impact de la reprise du processus sur la suite du déchargement. Avec ce 

processus, c’est certain qu’on trouve des problématiques. Il faut réfléchir sur 

les façons de les régler et déterminer si une technologie peut nous aider en 

ce sens », précise M. Boivin.

 Celui-ci se dit d’ailleurs gâté par la présence de l’Université du  Québec à 

 Trois-Rivières (UQTR) dans la ville. L’Administration portuaire travaille juste-

ment avec des chercheurs de l’UQTR et d’une autre université de  Montréal 

sur divers projets. Le simulateur mentionné  ci-dessus n’est qu’un exemple 

de projet développé en collaboration avec des chercheurs.

«  On a nos propres outils. Parfois, on aimerait trouver des solutions 

toutes prêtes, mais elles sont souvent incomplètes,  soutient-il. On doit 

avoir une vision qui englobe toute la chaîne logistique, pas qu’un ou deux 

éléments. Le camion m’intéresse dans une 

certaine mesure, mais je veux aussi connaître 

tous les déplacements dans le port, pour 

quelle raison il y a eu de l’attente. De savoir 

que le camion est entré et sorti, ça ne me 

dit pas s’il a été productif et efficace. On 

doit aller chercher un grand nombre 

d’informations, parfois par de l’obser-

vation, parfois par des données que 

nos clients peuvent nous fournir. »

Le  Port continuera de dévelop-

per son simulateur en 2019 et en 

2020, notamment pour y intégrer 

les données concernant le trans-

port ferroviaire, compte tenu de son 

impact sur la circulation dans le port 

lorsqu’un train arrive.

GÉNÉRER LA CROISSANCE
Cap sur 2030  passe aussi par la 

génération de la croissance. De ce côté, 

l’APTR mise sur ses espaces.

« L’année 2018  a été exceptionnelle. 

Pour de longues périodes de l’année, on a 

atteint 100 % de capacité. Il aurait été difficile 

d’en faire plus. Cap sur 2030 prévoit de nouveaux agrandissements 

variant entre 70 000 et 80 000 mètres carrés sur des propriétés. 

L’expansion se fera vers l’ouest », précise  Gaétan  Boivin.

Le programme d’investissement du gouvernement fédéral a été 

devancé, si bien que le  Port devrait pouvoir déposer un dossier en février, 

dans le cadre de la phase de déclaration d’intérêt. Cette phase de dévelop-

pement est estimée entre 40 et 50 millions $ au total. Cap sur 2030 prévoit 

aussi d’autres développements dans d’autres secteurs, comme les zones 

 industrialo-portuaires.

ÊTRE PERFORMANT…EN PLEIN  CENTRE-VILLE
Pour devenir un port urbain au terme de l’exercice de  Cap sur 2030, le 

 Port doit également trouver de nouvelles façons de développer ses infras-

tructures en complémentarité avec son voisin urbain.

«  Ce qu’on souhaite, c’est que le gouvernement fédéral nous laisse faire 

des projets immobiliers, résidentiels, commerciaux et récréotouristiques. 

Toutefois, nos règlements et lettres patentes ne le permettent pas. C’est 

pratiquement un changement règlementaire qu’on demande. D’ailleurs, 

beaucoup de ports au  Canada surveillent leur réponse pour le port de 

 Trois-Rivières. On est rendu là : les ports d’aujourd’hui qui sont en milieu 

urbain doivent trouver de nouvelles façons de développer leurs infrastruc-

tures en complémentarité avec son voisin urbain. On veut travailler avec la 

 Ville et les voisins pour rendre notre infrastructure plus belle, plus accep-

table, d’autant plus que c’est plus difficile pour nous de faire des activités de 

manutention dans le secteur du  centre-ville », plaide le  président-directeur 

général du  Port de  Trois-Rivières.

Cela passerait notamment par un meilleur accès au fleuve, de diffé-

rentes manières, pour la population.

La  Loi maritime du  Canada a été promulguée en 1999, mais 

presque 20 ans plus tard, il est temps de moderniser cette loi, estime le 

 président-directeur général du  Port de  Trois-Rivières.

«  En 20 ans, les exigences, les relations  villes-ports et la chaîne logistique 

se sont modifiées. Pour réaliser  Cap sur 2030, il y a des éléments dans la loi 

qui nous empêchent de progresser. Ma conclusion, c’est qu’il faut modifier 

la loi, mais c’est important de bien présenter nos choses, d’être crédible. 

Si on demande des changements, c’est parce qu’on pense que c’est bon 

et que ça va dans le respect des rôles de tout le monde », lance M. Boivin.

«  Maintenant, il faut penser les infrastructures différemment dans le 

contexte des relations  villes-ports. Il y a des choses qu’on devrait pouvoir 

faire, mais la loi n’a jamais été adaptée. Je suis confiant : on finira par faire 

changer la loi parce que ce sera bon pour le milieu »,  conclut-il.

Le port de Trois-Rivières fait partie des 18 ports stratégiques 
du pays, en raison de la quantité d’échanges effectués avec 
l’étranger. 

 LE  SAVIEZ-VOUS ?

L’innovation au cœur de Cap sur 2030  

Gaétan  Boivin,  président-directeur général du de l’Administration 
portuaire de  Trois-Rivières. (Photo  Marie-Eve  Alarie)
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PROJET D’AFFAIRES? CONSULTEZ NOS EXPERTS!
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SÉBASTIEN  LACROIX
sebastienlacroix@lecourriersud.com

 NICOLET-YAMASKA. 
 N i co l e t -Ya m a s k a  e n t r e p r e n d  d e s 
démarches en vue d’augmenter la dis-
ponibilité et l’accessibilité des produits 
maraîchers du  Centre-du-Québec, un 
projet qu’elle pilote pour l’ensemble des 
MRC dans le cadre du  Fonds d’appui au 
rayonnement des régions (FARR) et qui 
doit voir le jour cet été.

Le conseil des maires a ainsi déposé une 

demande de 610 000 $ pour mener à bien un 

projet qui vise la création d’une  plate-forme 

numérique et le développement de points 

de distribution un peu partout dans la 

région.

L’idée est de bâtir un projet autour 

de ce qui se fait déjà avec  Mon  Marché à 

 Victoriaville et qui rassemble déjà un cer-

tain nombre de producteurs maraîchers.

UN TEL OUTIL AURAIT  
PLUSIEURS AVANTAGES.

D’un côté, il permettrait aux producteurs 

de pouvoir faire une meilleure planification 

de leurs saisons en connaissant déjà l’offre 

et en s’ajustant aux besoins de leur clientèle. 

Il serait ainsi plus facile de collaborer entre 

producteurs.

De l’autre, les clients (institutions, com-

merces, restaurants ou ménages) pourraient 

avoir un accès simplifié à des produits régio-

naux grâce à des commandes assemblées ou 

des points de chute.

Dans le projet, il est prévu d’embaucher 

une ressource qui aura pour mandat de prévoir 

l’expansion des activités de  Mon  Marché et de 

développer les points de chute dans chacune 

des  MRC de façon à favoriser les circuits courts.

En ce sens, le maire de  Saint-Léonard-d’Aston 

a relancé l’idée de se servir de la future halte en 

face du  Madrid 2.0 à cette fin.

«  On est en discussions avec eux pour 

certaines choses et on aimerait leur deman-

der de la visibilité en échange », a fait savoir 

 Jean-Guy  Doucet, qui souligne que 1,7 million 

de voitures s’arrêtent quotidiennement à cet 

endroit.

On se souviendra que l’Union des produc-

teurs agricoles (UPA) avait mené une étude de 

faisabilité qui avait été remise au  CLD en 2014, 

une année marquée par des coupures budgé-

taires entraînées par des mesures d’austérité.

En raison des nombreux bouleversements 

qui s’en étaient suivis,  celle-ci a fini par être 

tablettée. À l’époque,  Rose  Drummond avait 

aussi levé la main pour accueillir le site.

Dans la présentation du projet, on indique 

également que le contact avec les épiceries 

sera particulièrement important si les produc-

teurs veulent vendre collectivement leurs pro-

duits à proximité ou dans les commerces.

On souhaite faire un arrimage avec le pro-

jet déposé au programme  Territoires :  Priorités 

bioalimentaires qui vise l’identification et la 

mise en valeur des produits régionaux dans 

les épiceries.

DE GRANDES VISÉES
Le projet aurait sans doute des impacts 

significatifs au  Centre-du-Québec. Puisque des 

nouvelles entreprises agricoles qui s’établissent 

dans la région, le secteur des produits maraî-

chers est celui qui est le plus en croissance.

À titre indicatif, le nombre total d’entreprises 

produisant des légumes enregistrées au  MAPAQ, 

dans la région, est passé de 114 en 2010 à 141 en 

2014. Cela représente une augmentation de 24 %.

On fixe d’ailleurs des cibles ambitieuses à 

atteindre avec cette nouvelle mise en marché. 

On souhaite d’abord augmenter de 50 % la 

consommation des produits régionaux et sus-

citer l’intérêt de 50 producteurs à adhérer à la 

plateforme numérique.

De plus, le projet vise à standardiser et éta-

blir des normes de qualité pour les produits qui 

seront mis en vente.

Des produits maraîchers  
du  Centre-du-Québec…sur le web !
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PIER-OLIVIER  GAGNON

pogagnon@lechodemaskinonge.com

 SAINT-ÉTIENNE- DES-GRÈS. Le téléphone 
intelligent est pratiquement devenu un appareil 
indispensable pour ses nombreuses applica-
tions et fonctions. Un scientifique originaire de 
Saint-Étienne- des-Grès,  Jean-Sébastien  Boisvert, 
pousse l’audace encore plus loin. Il tente de déve-
lopper une nouvelle plateforme intégrée en utili-
sant la photonique afin de rendre les téléphones 
intelligents, encore plus intelligents.

L’étudiant au cycle supérieur en génie physique de 

la  Polytechnique de  Montréal se penche actuellement 

sur la conception de senseurs optiques invisibles dans 

les écrans des téléphones intelligents.

«  On veut amener le téléphone cellulaire 
à un autre niveau »

-  Jean-Sébastien  Boisvert

Son projet de recherche consiste à développer, d’ici 

deux ans, le  savoir-faire permettant l’intégration de ces 

nouveaux senseurs.  Ceux-ci pourraient permettre de 

mesurer le pouls cardiaque, la pression sanguine, le 

taux de glycémie et d’insuline, d’identifier la présence 

d’un pathogène et bien d’autres, à partir d’un simple 

téléphone cellulaire.

«  On veut amener le téléphone cellulaire à un autre 

niveau. On souhaite qu’il devienne un instrument de 

diagnostic sur place dans la vie de tous les jours. On doit 

créer le nouveau dispositif et trouver le moyen de l’inté-

grer à l’intérieur du téléphone de manière à le rendre 

invisible. Le plus compliqué, c’est de composer avec le 

défi d’espace. Il faut écrire une structure photonique à 

l’intérieur avec de la fibre optique et un guide d’ondes », 

explique  Jean-Sébastien  Boisvert.

Cette avancée technologique s’inscrit dans le 

concept de la télémédecine. Une fois connecté, cet 

appareil pourrait recueillir de l’information importante 

sur le suivi de l’état de santé d’un patient pour ensuite 

la transmettre à distance et en temps réel à un profes-

sionnel de la santé.

« Ça permettrait de faire des suivis actifs des patients 

et de faire de la prévention active », confie le candidat 

au doctorat en génie physique de la  Polytechnique de 

Montréal.

VERS UN ALCOOTEST INTÉGRÉ
De plus, l’étudiant souhaite pousser suffisamment la 

recherche afin de munir le cellulaire d’un alcootest inté-

gré, d’un senseur de température et d’ajouter une fonc-

tion qui permettrait de déterminer les caractéristiques 

et l’indice de réfraction de la matière.

Pour y parvenir, l’équipe de recherche, composée de 

cinq étudiants, dont M. Boisvert, se base sur l’oxymètre 

de pouls, un senseur déjà intégré au cellulaire.

«  Il est déjà très populaire et c’est un exemple parfait 

d’intégration au cellulaire. Notre but, c’est de dévelop-

per d’autres projets qui visent à ajouter de nouvelles 

fonctionnalités en utilisant la lumière et la photonique. 

La fibre optique occupe toujours une place importante 

dans nos projets de recherche », mentionne le chercheur.
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2850, rue des Apprentis, 
Shawinigan  

1-877-538-8899  

maximumaventure.com

LOCATION25% de rabais 
sur la collection 2019 

en inventaire
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PIER-OLIVIER  GAGNON

pogagnon@lechodemaskinonge.com

 SAINT-ÉTIENNE- DES-GRÈS. En 2017, 
45 % de la population mondiale possédait un 
téléphone. Il est d’ailleurs prévu qu’en 2022, 
53 % de la population aura un cellulaire, révèle 
 Jean-Sébastien  Boisvert.

«  La  Chine devient un marché très important, l’Inde 

aussi. Pendant que le marché est en forte croissance, 

on commence à être aux limites du téléphone en 

termes de batteries, de caméras et de mégapixels. La 

caméra est déjà plus performante que l’optique qu’on 

met devant. Maintenant, ça prend de nouvelles idées 

et de nouvelles fonctionnalités. Nous, ce vers quoi on 

se dirige est justement une avenue ! »

Toutefois, le scientifique reconnaît que le niveau 

de difficulté est assez important pour réaliser ce pro-

jet, compte tenu que les appareils sont de plus en plus 

minces et petits.

« C’est très difficile d’augmenter les fonctionnalités 

du téléphone par l’intégration. Par contre, c’est une 

merveille technologique pour l’optimisation d’espace. 

Chaque fois qu’on veut appliquer un nouveau senseur, 

il faut trouver de l’espace et réduire des pièces. Ce qui 

est original et unique à notre projet de recherche, c’est 

qu’on utilise déjà du matériel qui est existant et de 

l’espace gaspillé ou qui n’a pas encore été investigué », 

répond M. Boisvert.

Ce dernier utilise dans ses projets l’écriture laser 

femtoseconde, un procédé qui permet de modifier 

avec un laser la matière pour lui donner certaines 

propriétés.

COLLABORATION AVEC LES 
UNIVERSITÉS

En matière de recherche et développement, les 

fournisseurs de cellulaires démontrent générale-

ment de l’intérêt à collaborer aux travaux des univer-

sitaires dans ce domaine, et ce, même si la lutte que 

se livrent les compagnies est féroce pour l’obtention 

des parts de marché. À cet effet, le laboratoire de la 

 Polytechnique de  Montréal a dernièrement réussi à 

collaborer avec l’entreprise  Samsung et n’écarte pas 

la possibilité de répéter l’expérience.

À la fin de ses études, le  Stéphanois entend conti-

nuer d’évoluer dans la recherche et le développement.

Un marché en croissance

Évoluant dans le secteur des hautes tech-
nologies,  Jean-Sébastien  Boisvert est 
récipiendaire de la prestigieuse bourse de 
la  Fondation des  Anciens de  Shawinigan 
pour l’année 2017 et de la bourse de l’Asso-
ciation des diplômés de la  Polytechnique 
en 2018.

LE  SAVIEZ-VOUS ?

Le téléphone cellulaire au service de la santé

 Jean-Sébastien  Boisvert, étudiant au cycle supérieur 
et candidat au doctorat en génie physique à la 
 Polytechnique de  Montréal. (Photo  Pier-Olivier  Gagnon)
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AUDREY  LEBLANC

aleblanc@lhebdojournal.com

 TROIS-RIVIÈRES.  Innovation et 
 Développement Économique (IDE) 
 Trois-Rivières a créé, l’été dernier, l’Open 

 Trois-Rivières, un milieu pour stimuler la 
créativité, l’entrepreneuriat et la collabo-
ration entre les gens d’affaires.

L’Open est délimité essentiellement par 

le  centre-ville et quelques rues avoisinantes. 

L’initiative a pour but de créer un écosys-

tème rassembleur, innovant et en constante 

évolution.

« C’est quelque chose qui se fait dans 

plusieurs villes dans le monde, dont 

plusieurs ont une taille comparable à 

 Trois-Rivières, indique Étienne  Dansereau, 

coordonnateur à l’innovation chez  IDE 

 Trois-Rivières. C’est un espace ouvert et col-

laboratif pour permettre aux entreprises de 

rayonner dans le milieu. On veut connecter 

les entrepreneurs et que le tissu urbain ne 

soit pas un frein pour ces  gens-là. »

L’Accélérateur d’entreprises d’IDE, déjà 

installé dans l’Open, est un exemple 

du soutien que l’organisation offrira 

aux gens d’affaires.

«  On vise à déployer d’autres 

offres de services parallèlement à ça, mentionne 

M. Dansereau. On a déjà une belle offre en démar-

rage, mais on veut aller plus loin avec un accom-

pagnement plus intensif. On veut aussi faire des 

événements, réunir les gens autour de thématiques 

entourant l’innovation et la créativité. Des initiatives 

comme ça pour stimuler la naissance de projets. »

Bien que mis sur pied l’été dernier, l’Open prendra 

réellement son envol cette année. Plusieurs projets 

seront annoncés au fil des prochains mois.

«  On veut créer un local qui va être le quartier 

général de l’Open. On s’en va vers des services d’incu-

bation avec une version 2.0 de l’incubation, explique 

M. Dansereau. On a vu ce qui se fait ailleurs et on veut 

ajouter une touche trifluvienne à tout ça. »

«  On veut aussi mettre en place un événement 

annuel qui devrait se tenir au printemps, ajoute ce 

dernier. Ce serait une occasion pour les gens de se 

réunir, d’échanger et de voir les bons coups qui se 

font ailleurs. D’autres petits projets se grefferont à ça, 

mais ce sont les grandes lignes pour 2019. »

UN CHOIX TOUT INDIQUÉ
Et quant au secteur choisi pour l’Open, 

M.  Dansereau indique que le  centre-ville était 

l’endroit idéal pour y implanter le projet puisqu’on 

y retrouve déjà des installations intéressantes 

comme le  Parc  Micro  Sciences.

«  Il y a déjà de belles entreprises innovantes 

et mobilisées qui ont intéressées à s’impliquer, 

 renchérit-il. On a aussi pris en considération l’as-

pect générationnel. De plus en plus, les jeunes 

veulent travailler dans un milieu dynamique où 

il y a plein de commerces. Ils vont beaucoup 

moins vers les parcs industriels comme c’était le 

cas avant. C’est le genre de dynamique qui est 

recherché et qu’il faut prendre en compte main-

tenant pour ne pas être en retard dans quelques 

années. »

En plus des entreprises déjà installées dans 

l’Open,  IDE vise à en attirer d’autres pour renfor-

cer l’écosystème. Déjà plusieurs échanges sont 

faits en ce sens.

offres de services parallèlement à ça, mentionne UN CHOIX TOUT INDIQUÉ

Pourquoi «  Open » ?Le nom «  Open » a été retenu non seulement parce qu’il 
évoque l’ouverture et la collaboration, mais aussi parce 
que la définition francophone du mot est la rencontre entre 
professionnels et amateurs. « Ça va dans le sens de ce qu’on 
veut faire : mélanger les intervenants pour voir naître de 
nouveaux projets », soutient Étienne  Dansereau.

L’Open  Trois-Rivières, un nouveau  
milieu collaboratif et créatif

Étienne  Dansereau, coordonnateur 
à l’innovation chez  IDE  Trois-Rivières. 
(Photo  Audrey  Leblanc)

ENTRETIEN
PNEUS • FREINS
HUILE ET FILTRE
BATTERIES
GÉOMÉTRIE

MESSAGE IMPORTANT AUX PROPRIÉTAIRES 
DE VÉHICULES HONDA DES ANNÉES 2008 À 2015

La Voie Rapide…la voie à suivre.MC

CHANGEMENT

D’HUILE

Remplacement du filtre, 
huile semi-synthétique 1995$

+ taxes

EN BONUS! 

INSPECTION MULTIPOINT INCLUSE 

(83 POINTS)

Valide jusqu’au 28 février 2019 
exclusivement chez Voie Rapide de Trois-Rivières

Prenez rendez-vous

819 370-1971
7100, boul. Gene-H. Kruger, Trois-Rivières

CETTE OFFRE 

EST POUR VOUS!
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4 véhicules de courtoisie

✁

✁
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Sur présentation 
de cette annonce

Informez-vous sur les pièces
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près de 
chez vous

Disponible
à la

531 avenue Dalcourt, Louiseville

819 668-9000

En attendant le printemps,
Essayez notre 

AMARETTO avril, 
fabriqué icien Mauricie !
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SÉBASTIEN  LACROIX
sebastienlacroix@lecourriersud.com

 SAINT-GRÉGOIRE. Daniel  Blackburn, qui 
vient de lancer  Vert  Médic à la  Polyclinique 
55  à  Saint-Grégoire, souhaite que 
 Nicolet-Bécancour redevienne le joueur impor-
tant qu’il était dans la production de cannabis 
avant la légalisation.

Il vient d’ailleurs d’approcher le député  Donald 

Martel, qui est également adjoint parlementaire du 

premier ministre pour les volets  Projet  Saint-Laurent 

et des zones d’innovation.

Il tentera de convaincre le député de la  Coalition 

Avenir  Québec des possibilités que cette industrie 

peut représenter, et ce, dans des domaines qui restent 

encore à déterminer. Car comme il aime bien le dire : 

« C’est toute l’industrie qui est une  start-up ».

Pourvu,  continue-t-il, qu’on change notre façon 

de voir le cannabis, un produit qui est encore tabou 

quelques mois après sa légalisation. « C’est encore très 

stigmatisé », admet  Daniel  Blackburn qui rencontre 

déjà quelques obstacles.

Celui qui a des projets de construction de petites 

usines en autoproduction et en  micro-production 

dans le parc industriel et portuaire de  Bécancour a 

appris dernièrement qu’il ne pourrait pas compter sur 

le  Fonds de diversification économique mis sur pied à 

la suite de la fermeture de  Gentilly-2, étant donné que 

les critères ne le permettent pas.

Il plaide pourtant qu’avec la légalisation, l’aug-

mentation de la production du cannabis amène une 

panoplie de possibilités en se servant des résidus, 

tels que les branches et les troncs des plants. La dis-

ponibilité de la matière pourrait attirer bon nombre 

d’entreprises en transformation dans la région, alors 

qu’on doit principalement s’approvisionner à l’exté-

rieur actuellement.

Plusieurs entreprises, qui n’ont pas de liens directs 

avec le  THC et le  CBD, pourraient ainsi se greffer à 

l’industrie. Un peu comme  Abaka, à  Shawinigan, 

qui conçoit des vêtements en fibres naturelles, avec 

notamment du chanvre, du bambou et du coton 

biologique.

DANS LE PLASTIQUE ET LES BOISSONS
M. Blackburn indique que tout ce qui restera des 

plants qui seront produits pourra servir dans tout ce 

qui est fait en chanvre et qui est utilisé dans le monde 

de la construction, du textile et des cosmétiques. Cela 

pourrait également servir à remplacer le pétrole dans 

la fabrication du plastique pour le rendre biodégra-

dable, comme dans le cas des bouteilles.

Ce sont des propriétés connues depuis longtemps, 

mais qui ne pouvaient pas nécessairement bénéficier 

d’une production industrielle en raison du fait que sa 

production était illégale. Le tout était également très 

contrôlé quand il s’agissait de chanvre industriel qui 

poussait dans les champs, comme on a pu le voir sur 

le rang des  Soixante, à  Nicolet, il y a quelques années.

Le  CBD contenu dans le cannabis amène aussi 

plusieurs opportunités d’affaires, puisque les effets 

bénéfiques sur la santé sont nombreux et se font sur 

plusieurs sphères de notre corps, et ce, sans qu’il y ait 

de buzz ou d’effets psychotropes.

Des multinationales telles que  Coke,  Corona et 

 Molson ont même investi dans la production du can-

nabis pour éventuellement développer des boissons 

faites à base de cannabis. Par exemple, un  Gatorade 

après efforts pourrait ainsi être développé, en allant 

chercher les antidouleurs et la reconstruction des 

tissus.

«  Il pourrait y en avoir dans des jujubes, du choco-

lat, des brownies. Ça permet de te calmer, et ça des 

effets analgésiques », indique M. Blackburn.

On ne parle pas des nombreuses applications thé-

rapeutiques qui ont des effets à plusieurs niveaux sur 

la santé. «  On regarde le cannabis avec la lunette du 

 THC, mais il y a 70 cannabinoïdes qui ont été identi-

fiés actuellement,  plaide-t-il. Il y en a plus que ça, parce 

qu’avec la légalisation, il y a plus de recherche. Ce n’est 

que le début. »

Cannabis : une industrie  
aux multiples possibilités  Daniel  Blackburn, de  Vert 

 Médic, fait du lobby pour 
développer tout ce qui 

tourne autour de l’industrie 
du cannabis. (Photo  Sébastien  Lacroix)

Il s’agit en quelque sorte d’un retour pour le 
chanvre, qui a eu plusieurs utilisations dans 
l’histoire. On peut penser, par exemple, au 
cordage et aux voiles du bateau de  Jacques 
 Cartier, le papier de la plus vieille édition de 
la bible ou celui de la  Constitution améri-
caine. La matière a été utilisée pendant de 
nombreuses années, avant d’être interdite 
durant les années 1920. 

LE  SAVIEZ-VOUS ?
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RABAIS
Jusqu’au 10 février 2019

Économisez de 15 % à 20 % 
à la boutique officielle (en personne)

et 15 % pour la boutique en ligne.
Code promo achat en ligne Classique19
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CONCOURS

Soyez roman�que
pour la St-Valentin!
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CONCOURS

pour la St-Valentin!
Soyez roman�que

Coupon de participation

Nom : 

Adresse : 

Code postal : 

Téléphone :Téléphone :
Règlements du concours 
Être âgé de plus de 18 ans - 1 participation par lecteur
aucune photocopie acceptée.
Le tirage aura lieu le 14 février 2019.
Le gagnant sera avisé par téléphone.

Déposez votre coupon chez l'un des marchands participants 
avant le 13 février 2019

Âge :

>
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9
4

3270, boul. Louis-Féchette, Nicolet 

819 293-6777

521, avenue Godefroy, Bécancour 

819 233-4441

UN BON REPAS
Faites-lui plais�...

D'AM UREUX!

› Livraison

› Menu déjeuner

› Menu du jour

› Table d’hôte

>
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0
71833, boul. Louis-Fréchette, Nicolet   

Tél. : 819 293-5933  
fleuristesavard.com
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Trouvez-en 

encore plus sur

vosclassees.ca

lecourriersud.com

ANIMAUX 

>183113

MORRISSETTE 

Julie
1976-2019

Le 13 janvier 2019, 
est décédée à 
l’âge de 42 ans, 
Julie Morrissette, 
con jo in te  de 
Daniel Allard.

Une cérémonie en son honneur aura lieu 
le samedi 16 février 2019 à 15h, à l’église 
de St-Léonard-d’Aston. La famille 
accueillera parents et amis pour les 
condoléances à l’église, jour de la 
cérémonie, entre 13h et 15h. 

Elle laisse dans le deuil : son conjoint 
Daniel Allard et leurs 2 garçons Mathis et 
Joey de même que les 2 enfants de son 
conjoint Chloé et Kevin. Sa mère Jeannine 
Leclair; son père Jean-Marie Morrissette; 
sa sœur Caroline Morrissette (Simon 
Doré) et leurs 3 enfants Thomas, Arnaud 
et Éli. Son frère Patrick Morrissette 
(Isabelle Baril) et leurs 2 enfants Raphaël 
et Alice. Ses beaux-parents Carmen 
Rheault et Raymond Allard. Ses beaux-
frères. Michel Allard (Lisa Boisclair) et ses 
2 enfants Marilou et Hugo; Jean-François 
Allard (Tatiana Karam Fortunato) et leurs 
2 enfants Théo et Jasmine. Ainsi que 
plusieurs oncles et tantes, cousins et 
cousines et de nombreux précieux 
amis.

Merci de compenser l’envoi 
de fleurs par des dons à la 
Fondation prévention du 
suicide Accalmie :  
https://www.canadahelps.
org/fr/dn/7220 .

AVIS DE DÉCÈS

écieux écieux 

) e) e
Jean-FrançJean-Franç

oi 

ois 
leurs 
que 

t ses 
ançois 

leurs 

Raphaël 
Carmen

beaux
) et

Jean-Franç
) et 

Jean-Franç
t se

ançois 
leurs 

écieux 
et 

) et leurs 
Ainsi que
ousins plusieurs oncles et tantes, cousins et 

leurs 
que

ousins etplusieurs oncles et tantes, cousins et 

leurs 
que

ousins et
Ainsi 
ousins 

leurs 
que

ousins etplusieurs oncles et tantes, cousins et 
Ainsi 
ousins 

leurs 
que

ousins etplusieurs oncles et tantes, cousins et plusieurs oncles et tantes, cousins et 

oi 

canadahelps.

écieux cousines et de nombreux précieux cousines et de nombreux précieux cousines et de nombreux précieux 

ses 
ois 

Ses beaux
lair) e

Jean-Franç
) e

Jean-Franç

5000, boulevard Saint-Jean, 
Trois-Rivières 819 376-0806

2800, rue des Contremaîtres, 
Shawinigan  819 538-9683

www.spamauricie.com • Facebook

Trois-Rivières
Haiko, mâle

Moyenne race croisée,
environ 1 an

Shawinigan
John, mâle

Domestique, 2 ans
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AVIS DE DEMANDES RELATIVES À UN 

PERMIS OU À UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au sens du Code 
civil peut, dans les 30 jours de la publication du présent 
avis, s’opposer à une demande relative au permis ci-après 
mentionné en transmettant à la Régie des alcools, des 
courses et des jeux un écrit assermenté qui fait état de ses 
motifs, ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu 
opposition, dans les 45 jours de la publication du présent 
avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
d’une preuve attestant de son envoi au demandeur ou à 
son procureur, par courrier recommandé ou certifié ou par 
signification à la personne, et être adressée à la Régie des 
alcools, des courses et des jeux, 560, boul. Charest 
Est, Québec (Québec) G1K 3J3.

Avis public

9385-3901 Québec Inc
BENNY & CO. (MC) 
BÉCANCOUR
4100, Arseneault
Bécancour (Québec)
G9H 1V8
Dossier : 5 146 329

Un restaurant pour 
vendre

4100, Arseneault
Bécancour (Québec)
G9H 1V8

NOM ET ADRESSE 
DU DEMANDEUR

NATURE DE LA 
DEMANDE

ENDROIT 
D’EXPLOITATION

Régie des alcools, des courses et des jeux

>
1
8
3
1
0
3

>176445

819 378-0021
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Prenez avis que Roger Deshaies, en son vivant 
domicilié au 8170, boulevard du Parc-Industriel, 
Bécancour (Québec) G9H 3N9, est décédé à 
Bécancour le 23 novembre 2018. Un inventaire de 
ses biens a été dressé conformément à la loi et peut 
être consulté par les intéressés, à l’étude de Me 
Elizabeth Dion, notaire, située au 16995 boulevard 
des Acadiens, Bécancour (Québec) G9H 0N8.

Donné ce 23 janvier 2019
Patrick Richard, liquidateur

AVIS DE CLÔTURE D'INVENTAIRE

Heures d’affaires du service téléphonique : 
lundi au vendredi 8h30 à 16h30

À NOS ANNONCEURS : 
Assurez-vous que le texte de 
votre annonce est exact dès 
sa parution, sinon il faut nous 
en aviser immédiatement.  
En cas d’erreur, notre respon-
sabilité se limite uniquement 
au montant de l’achat de la 
première semaine de paru-
tion de votre annonce. Toute 
discrimination est illégale. 

Mode de paiement : 

POUR TOUT ACHETER  
ET TOUT VENDRE,    
près de chez vous

Un seul numéro 1 866 637-5236 EMPLOI ET FORMATION
600 à 799100 à 299

IMMOBILIER
300 à 399

MARCHANDISE
400 à 599

SERVICES
900 à 999

VÉHICULES
800 à 899

ÉVÈNEMENTS SPÉCIAUX

 :

À NOS ANNONCEURS

En cas d’erreur, notre respon

Offrez-vous des extras 

Informez-vous auprès 
de votre téléconseiller

 Encadré 
 Couleur 

 Titre centré  Caractères gras
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PETITES 
ANNONCES 
CLASSÉES Heures d’affaires du service téléphonique

Profitez également de la parution 
GRATUITE de votre annonce sur 

VosClassees.ca.
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FOURNITURE  DE  SERVICES 

 PROFESSIONNELS EN  INGÉNIERIE

PLANS,  DEVIS  ET  SURVEILLANCE

TRAVAUX  DE  REMPLACEMENT  DE 

 CONDUITES D’EAU  POTABLE  SOUS  LE  RANG 

 SAINT-ANTOINE (ROUTE 226)

La  Municipalité de  Saint-Elphège, située dans la 
MRC  Nicolet-Yamaska, procède à un appel d’offres 
public pour la fourniture de services professionnels en 
ingénierie concernant des travaux de remplacement 

de conduites d’eau potable situées sous le rang 

Saint-Antoine (route 226) sur une distance totale 

d’environ 2 870 mètres linéaires. L’octroi du mandat 
à l’entrepreneur sera conditionnel à l’obtention du 
financement du règlement d’emprunt.

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur 
soumission à la  Municipalité de  Saint-Elphège, sous 
enveloppe scellée, clairement identifiée et portant la 
mention «  Appel d’offres # 18 129 –  Remplacement de 
conduites d’eau potable –  Rang  Saint-Antoine » avant 

15 h 00, mercredi le 20 février 2019.  Celles-ci devront 
être déposées l’adresse suivante : 

Municipalité de  Saint-Elphège 

245, rang  Saint-Antoine 
 Saint-Elphège (Québec)  J0G 1J0

Les documents nécessaires à la préparation et au 
dépôt de la soumission sont disponibles en ligne sur le 
système électronique d’appel d’offres (SÉAO) au www.
seao.ca au numéro de référence 18 219.

Seules les firmes ayant un établissement au  Québec 
sont admissibles à soumissionner.

Tout  Soumissionnaire qui désire obtenir des 
renseignements additionnels ou qui trouve des 
ambiguïtés, oublis, contradictions ou doutes sur la 
signification du contenu du présent document doit 
soumettre ses questions, par courriel, au  Représentant 
de la municipalité : 

 Techni-Consultant inc. 

 Pierre-Luc  Bellemare, gestionnaire de projet 
pl.bellemare@ techni-consultant.com

La  Municipalité de  Saint-Elphège ne s’engage à 
n’accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions 
reçues, ni encourir aucune obligation ou aucuns frais 
envers les soumissionnaires.

Donné à  Saint-Elphège, ce 24 janvier 2019.

Yolaine  Lampron 
Directrice générale 
Municipalité de  Saint-Elphège

Municipalité  
de  St-Elphège

APPELS D’OFFRES

CHAMBRE, Nicolet, laveuse,  
sécheuse, internet, stationne- 
ment.  Court/ moyen terme.  
819-293-7379

DRUMMONDVILLE: 2-1/2  
tout inclus 350$, 3-1/2 tout  
inclus 450$. Libres immédia- 
tement, 819-473-4182

CONTACTS directs et rencon- 
tres sur le service #1 au Qué- 
bec! Conversations, rencon- 
tres inattendues, des aventu- 
res inoubliables vous atten- 
dent. Goûtez la différence.  
Appelez le 1-866-553-5652  
pour les écouter ou bien,  
pour leur parler, depuis votre  
cellulaire, faites le #(car- 
ré)6910 (des frais peuvent  
s’appliquer) L’aventure est au  
bout de la ligne. 
www.lesseductrices.com

Faites vite! votre territoire est  
disponible. Occasion unique  
et exclusive. Route de distri- 
butrices automatiques garan- 
ties. Produit le plus rentable,  
l’eau NAYA 600ml. Clientèle  
établie par la compagnie.  
Mise de fonds obligatoire. Fi- 
nancement disponible. Projet  
clé en main. 855-495-4599

PRÊTEUR hypothécaire privé  
de premier et deuxième ni- 
veau. Financement rapide  
peu importe votre région.  
Service professionnel. Nos  
taux sont compétitifs et no  
conditions de financement  
flexibles. Financement    Bris- 
son. 1-866-566-7081

5-1/2, 485$, près  centre 
d’achats Les Rivières, libre 
1er mars,  819-840-2858

! St-François-du-Lac:  
3-1/2, bas duplex, 375$.  
Libre, stationnements. 
5 1 4 - 9 5 2 - 9 5 1 7 , 
514-992-8009

TRAVAILLEURS autonomes  
adhérez au succès! Routes  
de distributions exclusives,  
produits santé (Nestlé, Na- 
trel, etc.) Clientèle incluse  
dans votre région. Mise de  
fonds nécessaire. Rendez- 
vous 514-358-3023

MAISON à vendre  
Récemment réno- 
vée au complet, 2  
chambres, garage,    
3260 rue Émile Cô- 
té, Nicolet. Prix  
128,000$/ négocia- 
ble. Pour visiter   
819-293-6482

Médium Québec réunit tou- 
jours pour vous les meilleurs 
voyant(e)s du québec, recon- 
nus pour leurs dons, leur sé-
rieux, la qualité de leurs pré- 
dictions...Écoutez-les au 
1-866-503-0830 et choisis-
sez votre conseiller(e) per- 
sonnel(le). Depuis votre cel-
lulaire faite le #(carré)5722. 
Pour les voir et mieux les 
connaître: www.MediumQue- 
bec.com

ATTENTION! ATTENTION! 
Besoin d’une auto. Problème 
de crédit? C’est fini. Aucun 
cas refusé. Financement sur 
place. Voiture, camion, van, 
2004 à 2013 Robert Cloutier 
Autos 450-446-5250 ou 
5 1 4 - 8 3 0 - 0 0 9 8 
1-888-446-5250 www.ro- 
bertcloutierautos.com

SOLUTIONS à l’endette- 
ment. Trop de dettes?  
Reprenez le contrôle. No- 
tre expertise en matière  
de faillite et de proposi- 
tion de consommateur  
est là pour vous. Consul- 
tation gratuite. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en in- 
solvabilité à Drummond- 
ville (819-479-0529) et  
V i c t o r i a v i l l e  
(819-751-0005).

SHAWINIGAN:  
(Secteur Grand- 
Mère) grands  
3-1/2, 4-1/2,  
5-1/2, libres/  

juillet. Chauffés,  
éclairés, rénovés,  
stationnement dé- 
neigé, concierge- 

rie. Site boisé,  
près des services.  

Piscine. Aucun  
chien n’est per- 

mis. Informations  
9h-21h.  

819-533-5149

! ! RECYCLAGE 
NATH Achat d’autos 
Ferrailles/ Métaux 
Payons meilleur prix 
garanti de la région. 
Remorquage gratuit, 
service rapide, 6/7, 
reçus SAAQ. Payons 
en argent sur place. 
r e c y c l a g e n a t h . c a 
819-244-4676

NICOLET: 2-1/2,  
1er étage, chauffé,  

éclairé, balcons  
avant/ arrière, pla- 

ce de stationne- 
ment, secteur pai- 
sible, près du cen- 

tre-ville, 360$/  
mois,   

819-380-8615

Ana Médium pure, 40 ans  
d’expérience, ne pose aucune  
question, réponses précises  
et datées, confidentielles.  
Tél.: 514-613-0179 (Avec ou  
sans Visa/ Mastercard)

SAAQ - SAAQ - SAAQ Victime  
d’un accident automobile?  
Vous avez des blessures?  
Contactez-nous. Consultation  
gratuite. M. Dion Avocats,   
tél: 1-855-282-2022 
www.sossaaq.com

CHAISES, réparation   
tressées/ tissées,        
babiche, canne, corde, 
rotin, sangle-1/2.     
c l a u d e . c a d o t t e 1 @ 
g m a i l . c o m  
819-533-3833

! ! 4-1/2. St-Pier- 
re-les-Becquets.  

Vue  fleuve, 15 mi- 
nutes  parc Indus- 
triel Bécancour.  
Libres.   Paul:  
819-699-2106

À voir auto, camion, 4x4. Fi- 
nancement maison aucun cas 
refusé. Voitures 2010 à 2017, 
léger dépôt, aucun endos-
seur. 1-866-566-7081 
www.financementbrisson.net

À St-François-du-Lac,   
2-1/2, 300$, poêle/ frigo,  
meublé, demi sous-sol,    

remises,stationnements,    
libre. 514-952-9517,  

514-992-8009

485
Agence de rencontre 

avec permis

585 Services financiers divers

985 Autos à vendre

580
Occasions/ 

propositions d’affaires

555 Argent à prêter

424 Astrologie/occultisme105 Propriétés à vendre

464 Réparations diverses205
Logements /

appartements à louer

424 Astrologie/occultisme

205
Logements /

appartements à louer

215
Logements /appartements
chauffés / meublés à louer

484 Services divers

945 Achat d’autos210
Logements / appartements

chauffés à louer

245 Chambre à louer

À JAMAIS DANS NOS COEURS
INMEMORIAM.CA
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Auberge Bon Conseil

• Taux à l’embauche : 13,25 $ / heure

• Poste jour-soir-nuit

Faites parvenir votre c.v. 
à l’adresse suivante :

aubergebonconseil@hotmail.com
ou par télécopieur : 819 336-9315

Préposé(e) 
aux bénéficiaires
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AVIS D’APPEL DE CANDIDATURES
FONCTION PUBLIQUE QUÉBÉCOISE

ON VEUT
VOTRE
TALENT
Derrière la qualité de vie des Québécois,  

il y a des carrières pleines de défis.

INGÉNIEURE OU INGÉNIEUR JUNIOR

Fonction publique québécoise 
Processus de qualification numéro : 18604RS08500004 

Régions : Toutes les régions administratives du Québec

Vous commencez votre carrière en ingénierie et vous êtes à la recherche d’un milieu de travail 

stimulant qui vous offre la possibilité de réaliser des mandats qui ont une incidence directe sur la 

qualité de vie et la sécurité des citoyens ? L’élaboration et la réalisation d’études, de recherches sur 

différents sujets et d’expertises techniques vous intéressent ? La fonction publique recrute des 

ingénieures et ingénieurs junior.

Actuellement, des emplois sont disponibles dans les domaines du génie suivants : civil, de la 

construction, des eaux, biomédical, mécanique et géologique.

Joignez-vous à une équipe dynamique au sein d’organisations qui possèdent une expertise unique, 

à la fine pointe des connaissances et du savoir-faire scientifique.

INGÉNIEURE OU INGÉNIEUR

Fonction publique québécoise 
Processus de qualification numéro : 18600RS08500004 

Régions : Toutes les régions administratives du Québec

Vous détenez une expertise en ingénierie et vous désirez mettre à contribution vos habiletés à 

travailler dans le domaine ? La planification, la programmation, l’élaboration et la réalisation d’études 

et de recherches sur différents sujets vous intéressent ? La fonction publique recrute des ingénieures 

et des ingénieurs.

Actuellement, des emplois sont disponibles dans les domaines du génie suivants : civil, de la 

construction, des eaux, biomédical, mécanique et géologique.

Joignez-vous à une équipe dynamique au sein d’organisations qui possèdent une expertise unique, 

à la fine pointe des connaissances et du savoir-faire scientifique.

LA FONCTION PUBLIQUE AU SERVICE DU QUÉBEC

La fonction publique québécoise a mis sur pied des mesures d’accès à l’égalité en emploi à l’intention  

des femmes, des membres de communautés culturelles, des autochtones, des anglophones et  

des personnes handicapées.

Consultez la section « Appels de candidatures disponibles » du site  

CARRIERES.GOUV.QC.CA ou téléphonez au 1 866 672-3460 pour obtenir 

les détails sur ces emplois et la façon de poser votre candidature.
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Pour inscription et information 
Johanne Rivard 

819 293-5821, poste 2410 ou 1 888 265-5442

Début : 11 mars 2019 
Durée : 16 semaines à 5 jours/semaine 

 
Lieu : Nicolet

Formationdesadultes.com

Veux-tu travailler en 
quincaillerie?
Viens suivre la formation 
de chariot élévateur

As-tu pensé travailler 
comme caissier ou 
commis de plancher?
Viens suivre la formation 
de service à la clientèle
Tu répondras aux exigences des 
employeurs de la région

Courtes formations accessibles 
à tout le monde

Réserve ta place!

Formation sans frais  
Doit satisfaire aux normes d’admissibilité

Un + pour  
mon avenir!

Graissage, ajustements embrayage,  
installation de prise de force, électricité 
et autres tâches diverses reliées à  
l’assemblage de citerne pétrolière.

Exigence : 

•  DEP Mécanique camion lourd serait 
un atout.

 •  Soucieux (cieuse) de la qualité du 
travail, dynamisme, esprit d’équipe et 
très débrouillard.

Expérience :  2 ans ou plus

Langue : Français

Salaire :   Selon expérience  
Avantages sociaux

Statut emploi :   Permanent(e) 
Temps plein - de jour

Seul(e)s les candidats (tes) retenu(e)s 
seront contacté(e)s.

Faire parvenir votre curriculum vitae 
par télécopieur au :  

 819 336-2344
ou par courriel à :  

payable@petro-max.ca

MÉCANICIEN(NE)
ASSEMBLEUR(EUSE)
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OFFRE D’EMPLOI

>
1
8
3
4
7
9

 Village-relais :  Sainte-Eulalie pose sa candidature
La municipalité de  Sainte-Eulalie a été choisie comme ville candidate au programme des  Villages-

relais mis sur pied par le ministère des  Transports, un réseau d’endroits offrant des services 

comparables à ce que l’on retrouve dans les aires de services des autoroutes.

La municipalité doit maintenant en venir à une entente avec le  Ministère dans le cadre du 

dossier de candidature pour le  Programme de reconnaissance.

Rappelons que sur la  Rive-Sud, seulement la ville de  Nicolet fait partie de ce réseau de plus 

de 40 destinations.

EN  BREF

 Soirée dansante à  Précieux-Sang

Samedi 9 février à 20 h au  Centre commu-

nautaire le   Saint-Laurent de  Précieux-Sang. 

Musique de la professeure  Jeannine  Tourigny 

Bourque. Prix de présence et goûter. Coût : 7 $. 

Info : 819 233-2996.

   La  Collective des femmes 
de  Nicolet et région
Causerie gratuite et sans inscription 

tous les mercredis de 13 h 30 à 16 h au 

690  Mgr  Panet à  Nicolet. Le 13  février : 

«  La culpabilité », par  Marie-Pier  Lupien, interve-

nante au centre. Info : 819 293-5958.

   Quillethon au profit du  Relais 
pour la vie  Nicolet-Bécancour
Le 23 février à la salle de  Quilles  St-Grégoire 

dès 11 h 30. Coût : 15 $ par personne (10 $ pour 

les 12 ans et moins). Inclus 3 parties, souliers 

et taxes. Équipes de 6 personnes. Réservation : 

 Colette  Demers 819 377-2135 ou  Mathieu  Houle 

819 233-2228.

AGENDA COMMUNAUTAIRE

MAXIMISEZ LA 
VISIBILITÉ DE VOS 
OFFRES D’EMPLOI

PROPULSÉ PAR

L
E

 C
O

U
R

R
IE

R
 S

U
D

 - w
w

w
.le

co
u

rrie
rsu

d
.co

m
 - L

e
 m

e
rcre

d
i 6

 fé
v

rie
r 2

0
1

9
 - 2

1
 



>
1
7
6
8
8
7

DONALD MARTEL
Député de Nicolet-Bécancour

JE SUIS LÀ
POUR VOUS!

Au feu…  Quand il fait 
froid, c’est un tout défi !

En parcourant la page  Facebook de  Nicolet, le 
 rendez-vous du patrimoine, je me suis arrêté sur un 
message de monsieur  André  Plourde qui reprodui-
sait un article du  Nouvelliste datant de 1949. On y 
parlait d’un incendie au garage  Texaco de  Nicolet 
et plus particulièrement du travail très courageux 
des pompiers volontaires qui, à leurs risques et 
périls, avaient combattu les flammes avec achar-
nement pour empêcher l’explosion de réservoirs 
de carburant situés à proximité du lieu du sinistre. 
Sans leur intervention, l’incendie aurait pu avoir 
des conséquences beaucoup plus sérieuses. Ce 
n’est donc pas d’hier qu’on peut compter sur la 
présence de ces personnes dévouées !

Cela m’a rappelé que l’hiver exceptionnelle-
ment rigoureux que nous traversons cette année 
augmente la charge de travail et le stress de ceux 
et celles qui ont à veiller sur notre sécurité. Je 
pense entre autres aux gens affectés à l’entretien 
de nos routes, aux policiers, aux ambulanciers et 
aux personnes qui œuvrent au sein des services de 
sécurité incendie de nos municipalités.

Dans le cas de nos pompiers et pompières, 
plusieurs ont constaté qu’ils ont été mis à contribu-
tion dans des conditions particulièrement difficiles 
au cours des dernières semaines et ce, dans nos 
deux  MRC. Je pense qu’il est important de recon-
naître que ces personnes accomplissent un travail 
souvent très exigeant. Routes enneigées, froid 
glacial, tempêtes, rien ne les arrête. N’oublions pas 
non plus que la formation à laquelle ils doivent se 
soumettre est  elle-même très exigeante.

Le travail et le dévouement de ces hommes et 
de ces femmes contribuent à notre qualité de vie 
en nous donnant l’assurance que nous jouissons 
d’une protection efficace en cas de sinistre. Je 
veux dons les saluer et les remercier en votre nom.

Suivez notre député! 

819 233-3521 • 1 855 333-3521

 

DE LA SEMAINE

Simon Lefebvre
Je veux souligner le transfert 
harmonieux d’une exploitation 
agricole d’une génération à 
une autre alors que Monsieur 
Simon Lefebvre de Baie-du-
Febvre assurera la relève de la 
ferme familiale.

>
1
7
6

8
8

7

Suivez-nous sur /LeCourrierSud        @JournalCS • www.lecourriersud.com

Amélie St-Pierre
directrice générale

Catherine Larochelle
directrice stratégies médias

Chantal Chabot
conseillère en solutions médias

Sophie Grenier
conseillère en solutions médias

Claire Chevalier
coordonnatrice aux ventes

Sébastien Lacroix
journaliste

Marie-Eve Veillette
rédactrice en chef
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Instauré sur le territoire de la  MRC de  Bécancour depuis presque 35 ans, le 
 Centre de femmes  Parmi  Elles innove une fois de plus par l’inauguration 
officielle du  Café de  Beauvoir. Situé à  Gentilly, ce petit bistro nous introduit 
dans un milieu où se côtoient créativité et détente tout en permettant de 
se familiariser avec les enjeux féministes. Ce café, dont le nom est inspiré 
d’une romancière féministe célèbre du 20e siècle,  Simone de  Beauvoir, a 
principalement la mission d’aborder la condition de vie des femmes du 
monde sous de multiples angles et auprès d’une clientèle diversifiée. Le décor 
original et coloré expose des thématiques reliées au féminisme ; on y retrouve 
des articles de journaux et des œuvres artistiques réalisées par des femmes. 
Le menu aussi nous introduit subtilement à des notions féministes. Le  Café 
de  Beauvoir est ouvert le lundi de 16 h à 20 h (femmes), le jeudi de 9 h à 12 h 
et de 13 h à 16 h (femmes), le vendredi de 9 h à 12 h (population) et le samedi 
de 10 h à 14 h (population). Programmation au www.parmielles.com et sur 
 Facebook. Tous les fonds amassés sont réinvestis pour la cause des femmes.

À  Martine  Pépin, directrice générale à la  Résidence au  Soleil 
 Levant de  Précieux-Sang. D’ailleurs, ne manquez pas les journées 
 Portes ouvertes de la  Résidence qui auront lieu les 16 et 17 février 
prochain. La résidence offre des services d’hébergement de 
courte et de longue durée, des soins de prise en charge pour les 
personnes atteintes de problèmes cognitifs, tels que la maladie 
d’Alzheimer, ou nécessitant des soins infirmiers et des soins 
d’assistance constants. residenceausoleillevant.com

À  Suzanne  Côté et  Alexandre  Guévin propriétaires des 
restaurants  Stratos  Godefroy et  Nicolet.  Ceux-ci vous invitent, 
d’ici le 13 février, à participer au concours «  Soyez romantique 
pour la  St-Valentin » du journal  Le  Courrier  Sud en découpant 
le coupon et en allant le déposer dans une des deux pizzerias 
 Stratos (Nicolet ou  Godefroy).  Profitez-en pour y manger un bon 
repas et vous aurez droit à un coupon supplémentaire. Vous 
pourriez gagner un forfait  Quiétude à l’Hôtel  Montfort de  Nicolet 
d’une valeur de 300 $. Tirage le 14 février prochain.

UN BISTRO À SAVEUR FÉMINISTE À BÉCANCOUR

BIEN L’BONJOUR! UNE BONNE SEMAINE!

La revue «  Empreintes »  
se penche sur l’éducation

La revue d’histoire de la  Mauricie et du  Centre-du-Québec 

 Empreintes consacre son plus récent numéro à l’éducation dans 

la région de 1960 à 1970.

Au total, une douzaine d’auteurs et d’historiens abordent ce 

thème dans toute sa dimension régionale en retraçant comment 

les institutions se sont adaptées aux grandes réformes des années 

60, que ce soit pour survivre ou pour former de nouvelles entités.

C’est  Lucia  Ferretti, professeure au département d’Histoire de 

l’UQTR, qui a dirigé ce numéro spécial.

Publiée deux fois par année, la revue est disponible à l’unité 

dans les librairies et tabagies de la région. On peut aussi s’y abon-

ner au coût de 16 $ par année. Info : www.empreintes.cieq.ca 

Michel  Morin, président de la revue,  Jean  Roy, fondateur, 
 Lucia  Ferretti, directrice du numéro sur l’éducation, et  
 Daniel  McMahon, président d’honneur. (Photo  Marie-Eve  Alarie)
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De belles performances  
à la  Coupe  Québec

Laetiah  Sauveur et son petit frère 

 Diamond-Lew, de  Gentilly, ont continué de rete-

nir l’attention sur le circuit de la  Coupe  Québec 

de trampoline lors d’une compétition qui se 

tenait à  Saint-Hyacinthe, les 26 et 27 janvier.

Deux espoirs à surveiller, ayant tous les 

deux obtenu l’or lors du processus de sélection 

des  Jeux du  Québec où ils iront représenter la 

 Mauricie. Laetiah a également bien failli se hisser 

sur la sélection québécoise des  Jeux du  Canada, 

mais elle a terminé 6e au terme du processus. 

Des résultats non négligeables puisqu’elle était 

la plus jeune et celle de niveau moins élevé.

Dans la catégorie  National 5,  Laetiah a retenu 

l’attention en remportant trois médailles, dont 

deux d’or en trampoline individuel et double 

mini. Elle a également décroché le bronze en 

trampoline synchronisé avec  Laurianne  Legault.

 Diamond-Lew  Sauveur n’a pas été en reste 

avec une paire de médailles d’or dans la caté-

gorie  Provincial 1 en trampoline individuel et 

double mini.

Léane  Blackburn, de  Saint-Gregoire, qui a 

obtenu les standards nationaux, a également 

décroché deux médailles d’or dans la catégo-

rie  Provincial 4. Elle est montée sur la première 

marche du podium en double mini et en tram-

poline synchronisé avec  Mathilde  Vinette, qui 

est passée de provincial 1 à  Provincial 4.

Il y a avait également  Jade et  Jasmine 

 Nourry, de  Sainte-Angèle- de-Laval, qui étaient 

participantes à cette première coupe. Leur meil-

leur résultat a été une 8e place pour  Jade et une 

6e pour  Jasmine. (S.L.)

EN BREF

SÉBASTIEN  LACROIX
sebastienlacroix@lecourriersud.com

SKI. Le skieur paranordique  Yves  Bourque ne 
croyait pas participer à une compétition inter-
nationale cette année, mais ses récentes per-
formances aux nationaux du  Vermont ont fait 
écarquiller les yeux.

Au point où les entraîneurs de l’équipe cana-

dienne l’ont contacté. Si bien que plutôt que de 

participer aux  Jeux du  Canada, avec l’Équipe 

Québec, il ira défendre l’unifolié aux  Championnats 

du monde qui auront lieu à  Prince  George en 

 Colombie-Britannique, du 16 au 24 février.

Le  Bécancourois vient en effet de faire des 

résultats bien  au-delà de ses attentes, se situant 

entre 11 % et 13 % du meneur lors des nationaux 

américains, son meilleur pourcentage à vie. Celui 

qui s’est rendu aux  Jeux paralympiques à deux 

reprises se situait à environ 20 % des meneurs 

auparavant.

Le meneur est également l’un des meilleurs au 

monde, ce qui donne une bonne idée du calibre 

qu’il aura à affronter lors de la compétition. Si bien 

que le skieur croit qu’il est maintenant en mesure de 

viser un top 15 lors des  Championnats du monde.

Son entraînement sur l’eau au cours de l’été 

en canot outrigger n’est  peut-être pas étranger à 

ses récents succès, lui qui a ramé jusqu’au mois de 

novembre. Ceci lui a permis de renforcir son dos 

et de d’avoir plus de force, notamment dans les 

pentes, souligne l’athlète qui doit composer avec 

des déchirures aux épaules.

Yves  Bourque fait également de la muscu-

lation à l’UQTR en étant suivi par une équipe de 

kinésiologues. Un encadrement qui lui est aussi 

bénéfique,  croit-il. Au cours des prochaines 

semaines, il tentera d’améliorer ses capacités car-

diovasculaires pour être en parfaite forme pour 

les courses.

René  Bérubé, du  Fonds  Yves  Bourque, lance une 

campagne de financement pour récolter 5000 $ 

pour lui permettre de financer sa participation 

aux  Championnats du monde. L’entreprise  Inter 

 Clôtutres  Cambrex, qui supporte l’athlète depuis de 

nombreuses années, a déjà offert une somme de 

1000 $.

Il est possible d’envoyer un don au  Fonds 

 Yves  Bourque au 17 575   Thibodeau,  Bécancour, 

 G9 H  1P3 ou le déposer au  Métro  Plus à  Saint-Grégoire. 

Un reçu sera remis pour les dons de 25 $ ou plus.

Yves  Bourque de retour en force
SPORTS

Une campagne est en cours pour financier la participation d’Yves  Bourque aux 

 Championnats du monde. (Photo  Sébastien  Lacroix)
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3725, boul. Louis-Fréchette Nicolet SANS FRAIS : 1 866 826-1596 • 819 293-2121
www.augerautomobile.com

Suivez nous sur

Forfait  Escapade
Ce forfait inclut :  Hébergement d’une nuit en  Suite  Exécutive pour 
2 personnes ; le souper fin gourmet 4 services ;  petit-déjeuner buffet ; 
pourboires inclus sur les repas ; assès aux piscines intérieures et 
extérieure, bains tourbillons et autres activités offertes sur place ; 
les taxes.

Forfait Quiétude
Ce forfait inclut: la nuitée à l’Hôtel Montfort dans une chambre détente 
pour 2 personnes; le souper table d’hôte 4 services; le petit-déjeuner 
style buffet; accès à la piscine; accès à la terrasse et spa sur le toit en 
saison; accès à la salle d’entraînement. 

Courez la chance de gagner l’un des 2 forfaits d’une valeur de + de 500 $*/par forfait
*Détails des forfaits chez  Auger  Automobile

À l’achat d’un véhicule neuf ou d’occasion de 5 000 $ et plus !

Pour son 50e anniversaire  Auger  Automobiles  

vous offre une promotion de rêve  

pour la   St-Valentin

Rabais de 8 000$* 
sur Chevrolet Volt 
et Chevrolet Bolt. 

*Pour un temps limité. 

Détails chez le concessionnaire.
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